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Tibias épineux. Palpes toujours glabres, les labiaux achètes. Corps tou¬
jours glabre. Protarses des mâles assez fortement dilatés et munis en
dessous d'un feutrage dense. Forme générale ovale et large, le pronotum
n'étant pas ou presque pas rétréci vers l'apex, sa base étant de même
largeur que celle des élytres. Coloration noire, parfois métallique; certains
genres orientaux, sont, par contre, vivement colorés.

Malgré un aspect très homogène, de nombreuses lignées pourront être
isolées dans cette sous-famille, qui se rencontre dans le monde entier. On
connaît encore mal les Oodinœ américains, pourtant très nombreux. Dans
l'Ancien Monde existent quatre tribus bien distinctes, dont l une, inconnue
en Afrique, est caractérisée par la présence de la soie prothoracique latérale
postérieure, soie totalement manquante chez les trois autres; on y classera
les genres Simons Ciiaudoir, de la région orientale, et Holosoma Semenow
1889 (= Parahololius Heller 1923), de Chine, et cette tribu prendra le
nom de Simoini, tribus nova.

La Monographie des Oodides de Chaudoir (1882) était, jusqu'à ces
dernières années, le seul travail d'ensemble sur ce groupe; étant une
oeuvre posthume du célèbre carabidologue russe, et publiée d'après un
manuscrit qu'on peut supposer non définitif, il ne faut pas s'étonner d'y
trouver bien des lacunes et de nombreuses inexactitudes. Dans le cadre de
son magistral travail sur les Carabiques malgaches, le Dr R. Jeannel nous
donne une première classification de ces Insectes, dans laquelle il met
en valeur la conformation du bulbe basai de l'édéage, caractère qui
permet de séparer deux lignées bien distinctes parmi les Oodinœ africano-
malgaches, comme chez les Callistinœ. Je m'étendrai quelque peu sur la
classification des Oodiens de la région éthiopienne, car le travail du
Dr Jeannel ne traite que des formes malgaches; l'introduction des éléments
africains dans ce classement amènera quelques modifications et il me
paraît utile d'exposer mes vues sur la systématique de ce groupe.

Comme je l'ai dit plus haut, trois tribus se partagent les représentants
de la sous-famille dans la région éthiopienne; elles se distingueront comme
suit :

1. (2). Rase de l'édéage largement ouverte entre deux lobes lamelleux,
son orifice basai remontant assez haut sur le bord dorsal. Espèces
de forme large, souvent très courte, de taille grande ou moyenne

1. Trib. Sphaerodini.
2. (1). Rase de l'édéage fermée sur le bord dorsal, l'orifice basai reporté

sur la face ventrale.
3. (4). Scape des antennes normal, bien plus court que les articles 2 et

3 réunis, le 3 bien plus long que le 2. Rase de l'édéage petite,
comprimée, carénée sur le bord dorsal 2. Trib. Oodini.

4. (3). Scape des antennes particulièrement épais et long, plus long ou
aussi long que les articles 2 et 3 réunis, le 3 assez court. Rase de
l'édéage renflée, constituée par un bulbe convexe, à face dorsale
lisse et bombée 3. Trib. Thryptocerini.
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De très nombreuses espèces, provenant de toutes les parties du Globe,
figuraient anciennement dans le genre Oodes. Une étude approfondie de
caractères taxonomiques importants a permis de les séparer en de nom¬
breux genres homogènes, situés parfois dans des tribus différentes, et qui
n'ont souvent de commun que le facies général.

1. — Tribu SPH/ERODINI.

La conformation très particulière du bulbe basai de l'organe copulateur
rappelle celle des Chlseniodini. Gette tribu est gondwanienne orientale, ne
contenant, à ma connaissance, aucun élément néotropical.

TABLEAU DES GENRES AFR1CANO-MALGACHES.

1. (10). Striole scutellaire de l'élytre présente et normale.
2. (5). Lobe externe des maxilles non articulé.
3. (4). Forme très ovale, presque arrondie. Apophyse prosternale non

canaliculée longitudinalement. Dessus brillant. Maxilles et man¬
dibules de longueur normale 1. Gen. Sphaerodes Chaudoir.

4. (3). Forme allongée. Apophyse prosternale canaliculée longitudinale¬
ment. Dessus alutacé et mat. Maxilles et mandibules très .allon¬
gées et acérées, peu courbées ... 2. Gen. Prionognathus Laferté.

5. (2). Lobe externe des maxilles articulé.
6. (7). Huitième intervalle des élytres réduit à l'état d'une fine carène

dans toute sa longueur, prolongée en arrière au delà de l'extré¬
mité du septième et visible jusqu'à l'angle suturai. Forme
courte et large, déprimée 3. Gen. Sphaerodinus Jeannel,

7. (6). Huitième intervalle des élytres élargi dans sa partie moyenne,
brusquement atténué en avant dans la région humérale et
disparaissant tout à fait en arrière dès l'extrémité du 7° inter¬
valle. Espèces convexes, de forme large.

8. (9). Bord antérieur du labre muni de six pores sétigères
4. Gen. Brachyodes Jeannel.

9. (8). Bord antérieur du labre muni de huit pores sétigères
5. Gen. Neoodes nov.

10. (1). Striole scutellaire de l'élytre absente, à peine représentée par
un vestige à peine distinct. Forme très courte et large, convexe,
les stries très profondes, les intervalles convexes. Lobe externe
des maxilles articulé 6. Gen. Pseudosphaerodes Jeannel.

De ces six genres, seul Sphaerodinus est spécial à Madagascar et n'a
aucun représentant sur le Continent; Pseudosphaerodes ne comporte qu'une
espèce africaine, P. sphœrodoides Alluaud, du Cameroun, qui se rencon¬
trera vraisemblablement dans le Nord de notre Colonie.
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Genre SPH/ERODES Chaüdoir.

Ge genre renferme quatre espèces d'Afrique occidentale et orientale.
Le Musée du Congo Belge possède plusieurs espèces de ce genre, encore
inédites et provenant de diverses régions d'Afrique. Deux exemplaires de
Bukama (IL Marée, VII.1937) se rapprochent fortement de S. impunclalus
Bâtes, du Kenya, mais me paraissent légèrement différents; de nouveaux
matériaux seront donc nécessaires.

Sphœrodes sp. apud impunctatus Bâtes.

P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, X.1947. Un seul exemplaire, forte¬
ment abîmé, très semblable aux individus de Bukama cités plus haut.

Genre PRIONOGNATHUS Laferté.

P. fossor Laferté est la seule espèce publiée dans ce genre, décrite du
Sénégal. Burgeon a décrit un « Oodes » Overlaeti, du Lualaba, qui est
incontestablement un Prionognalhus, et que j'ai mis en synonymie,
en 1949, avec P. fossor. Depuis lors, j'ai vu d'autres exemplaires, toujours
de la Lulua, et je ne suis plus aussi certain de la synonymie établie.
J'ai pu constater que la taille de ces individus est toujours de 17 à 18 mm,
tandis que P. fossor aurait, d'après la description, 14 à 15,5 mm. Cette
dernière espèce est particulièrement rare et il n'en existe aucun exemplaire
ni au Muséum de Paris, ni à l'Institut royal des Sciences naturelles de
Belgique. Le seul exemplaire que j'aie pu étudier, malheureusement une Ç,
se trouve à Tervueren et mesure 14,5 mm; des matériaux plus importants
seraient donc nécessaires pour décider s'il s'agit là de deux formes ou
espèces distinctes ou si ma synonymie est exacte. Aucun Prionognathus
n'a été rapporté par la Mission G. P. de Witte.

Genre BRACHYODES Jeannel.

Jeannel, 1949, Faune Empire Franç., XI, Col. Carab. rég. malg., III,
pp. 829, 830.
Les espèces appartenant à ce genre se rencontrent dans la région orien¬

tale, à Madagascar (B. hydropfiiloides Basilewsky et B. deplanalus Ghau-
doir), et dans toute l'Afrique tropicale et subtropicale : ellipticus Laferté,
nigrita Chaudoir, conspicuus Péringuey, plumbeus Basilewsky, Straneoi
Basilewsky, guineensis Dejean, Léopoldi Burgeon et senegalensis Dejean,
les trois dernières connues du Congo Belge. Elles sont toutes de taille
moyenne ou grande.
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Brachyodes guineensis Ghaudoir.
Soies abdominales présentes; repli latéral du pronotum effacé dans les

deux tiers postérieurs.
P. N. U. : Mukana, ait. 1.810 m, 1.1948; Katongo, ait. 1.750 m; Mabwe,

ait. 585 m, 1.1949; Kanonga, ait. 700 m, 11.1949. Nombre d'exemplaires : 9.
Un spécimen de Mabwe, plus petit que les autres, n'a que 17 mm.

Cette espèce est connue de l'Afrique occidentale et centrale, du Sénégal au
Katanga. Au Congo Belge, je la connaissais des localités suivantes, d'après
des exemplaires conservés à Tervueren : Buta (G. F. de Witte, V.1935),
Sandoa (G. F. Overlaet, IV.1931), Bukama (P. Brien, VI.1937), Ëlisabeth-
ville (Ch. Seydel, XII.1922).

Brachyodes senegalensis Dejean.

Soies abdominales présentes; repli latéral du pronotum entier.
P. N. U. : Rivière Kavizi, affluent de la Lusinga, ait. 1.800 m, VII.1945;

Lusinga, ait. 1.760 m, III.1947; gorges de la Pelenge, ait. 1.150 m, VI.1947;
Kabwekanono, ait. 1.815 m, VII.1947; Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947, IX.1947;
Kaswabilenga, ait. 700 m, X-XI.1947; Kateke, ait. 950 m, XI-XII.1947;
Kaziba, ait. 1.140 m, 11.1948; Katongo, ait. 1.750 m, IV. 1948; Masombwe,
riv. Kanakakazi, ait. 1.120m, IX.1948. Nombre d'exemplaires: 12.

Espèce largement répandue dans toute l'Afrique tropicale, relativement
fréquente au Congo Belge.

Genre NEOODES gen nov.

Génotype : Oodes Tozieffi Basilewsky, 1948, Mém. Soc. entom.
Belg., XXV, p. 88.

Lobe externe des maxilles articulé. Bord antérieur du labre pourvu de
huit pores sétigères bien séparés. Premier article des antennes normal,
plus court que le 2e et le 3e réunis. Striole scutellaire présente. Huitième
intervalle des élytres élargi dans sa partie moyenne, brusquement atténué
en avant, dans la région humérale, et disparaissant en arrière. Base de
l'édéage largement ouverte entre deux lobes lamelleux, l'orifice basai
remontant assez haut sur le bord dorsal.

Ce genre est voisin de Brachyodes Jeannel, mais s'en distingue par les
huit pores du bord antérieur du labre, tandis que toutes les espèces du
genre de Jeannel n'en possèdent que six. Le nombre de ces pores d'origine
larvaire joue un grand rôle dans la taxonomie des Carabiques et mérite
amplement d'être considéré comme un critère générique.

Une seule espèce rentre jusqu'à présent dans ce genre : N. Tazieffi
Basilewsky, forme de grande taille, large et trapue, trouvée à Mitwaba,
près de la limite orientale du Parc National de l'Upemba, et qui s'y
rencontrera certainement.
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2. — Tribu OODINI.

Cette tribu est caractérisée par le bulbe basai de l'édéage fermé sur le
bord dorsal et par le scape des antennes normal. Elle est constituée par
de nombreux genres, répandus dans le monde entier, surtout dans les
régions chaudes.

TABLEAU DES GENRES AFRICANO-MALGACHES.

1. (4). Bord antérieur du labre pourvu de trois pores sétigères.
2. (3). Taille grande. Protarses des cf cf ayant les trois premiers

articles fortement et plus ou moins également dilatés
7. Gen. Systolocranius Chaudoir.

3. (2). Taille petite. Protarses des cf cf avec le premier article bien
plus fortement dilaté que les suivants, presque aussi grand que
les deux autres réunis 8. Gen. Protopidius Basilewsky.

4. (1). Bord antérieur du labre pourvu de 4 à 6 pores sétigères.
5. (6). Bord antérieur du labre avec 4 pores sétigères. Apophyse pro-

sternale prolongée en épine entre les hanches médianes
9. Gen. Lonchosternus Laferté.

6. (5). Bord antérieur du labre avec 6 pores sétigères.
7. (8). Apophyse prosternale prolongée en épine entre les hanches

médianes. Striole scutellaire toujours bien développée
10. Gen. Acanthoodes nov.

8. (7). Apophyse prosternale mousse, non prolongée en épine.
9. (10). Pas de striole scutellaire. Huitième intervalle des élytres aussi

large que le système 11. Gen. Microodes Jeannel.

10. (9). Striole scutellaire bien développée.
11. (12). Huitième intervalle des élytres aussi large que le septième, la

8e strie très écartée de la gouttière marginale dans la région
humérale 12. Gen. Oodes Bonelli.

12. (11). Huitième intervalle des élytres bien plus étroit que le septième,
très rétréci en avant, la 8° strie accolée à la gouttière marginale
dans la région humérale .• 13. Gen. Paroodes Jeannel.

Tous les genres de cette tribu comportent des représentants dans la
faune congolaise.
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Genre SYSTOLOCRANIUS Chaudoir.

Ce genre comporte de nombreuses espèces africaines, une espèce mal¬
gache et une espèce aux Indes. J'ai publié récemment une revision des
formes de la région éthiopienne.

Systolocranius (s. str.) senegalensis Gemminger et Harold.
P. N. U. : Rive droite de la Muye, près de l'ancien village Kabenga,

ait. 1.480 m, VII. 1945; Mabwe, ait. 585 m, IX.1947; Kaswabilenga, alt. 7C0 m,
IX.1947, 1.1949; Kankunda, ait. 1.300 m, XI.1947; Mukana, ait. 1.810 m,
111:1948. Nombre d'exemplaires : 28.

Espèce d'Afrique occidentale, répandue du Sénégal au Congo Belge, où
je la connais du Bas-Congo, du Kibali-Ituri, du Tanganika, du Haut-
Katanga et du Lualaba.

Systolocranius (s. str.) ingens Alluaud.

Alluaud, 1934, Afra 8, p. 16. — Burgeon, 1935, Rev. Zool. Bot. Afric.,
XXVI, p. 237; 1935, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, Carab.,
p. 255. — Basilewsky, 1949, Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., XXV,
n° 25, pp. 6, 17, fig. 8.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947, XI.1948, 1.1949; Kanonga,
ait. 695 m, IX.1947; Kimiala, ait. 900 m, III-IV.1949. Nombre d'exemplai¬
res : 11.

Espèce particulière au Congo Belge (Maniema, Tanganika, Haut-
Katanga, Lualaba.)

Systolocranius (s. str.) validus Klug.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, VIII. 1947, IX.1947, XI-X1I.I948, 11.1949;
Kankunda, ait. 1.300 m, XI.1947; Kateke, ait. 960 m, XI-X1I.1947; Kanonga,
ait. 700 m, 11.1949; Kaziba, ait. 1.140 m, 11.1948; Munoi, ait. 890 m,

V-VI.1948; Masombwe, ait. 1.120 m, X.1948; Kimiala, ait. 900 m, III-
IV. 1949. Nombre d'exemplaires : 179.

Espèce d'Afrique orientale et australe, du Kenya au Transvaal; au
Congo Belge, je la connais du Kibali-Ituri, du Ruanda-Urundi, du
Tanganika, du Haut-Katanga et du Lualaba.

Systolocranius (Losystocranius) sulcipennis Chaudoir.
P. N. U. : Kamitungulu, ait. 1.700 m, III.1947; Kankunda, ait. 1.300 m,

XI.1947; Masombwe, riv. Kanakakazi, ait. 1.120 m, X.1948. Nombre
d'exemplaires : 18.
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Espèce d'Afrique occidentale, centrale et australe, répandue du Sénégal
au Tanganyika Territory; au Congo Belge, je ne la connais que du
Haut-Katanga et du Lualaba, mais elle doit exister dans d'autres districts.

Genre PROTOPIDIUS Basilewsky.

Basilewsky, 1949, Rev. Zool. Bot. Afric., XLII, p. 211.

Genre très caractérisé par la dilatation remarquable et exceptionnelle
du premier article des tarses antérieurs du mâle et par la présence de trois
pores sétigères au bord antérieur du labre.

Fie. 38. — Protopidius congoanus Basilewsky (x13).
Fig. 39. — Hoplolenus congoensis Basilewsky (x8).

Protopidius congoanus Basilewsky.
(Fig. 38.)

Basilewsky, 1949, Rev. Zool. Bot. Afric., XLII, p. 212.

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, IV.1947. Un seul exemplaire.
J'ai décrit cette espèce sur sept individus, provenant de Moto (L. Bun-

11
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geon, 1923), Kigali (A. Becquet, 1933), Kapanga (F.G. Overlaet, IX.1930),
Sandoa (id., IX. 1930) et galerie de la Kisanga (N. Leleup, YI1.1949), tous
au Musée du Congo Belge (fig. 40).

Genre LONCHOSTERNUS Laferté.

Genre caractérisé par le prolongement en épine de l'apophyse proster-
nale et la présence de quatre pores au bord antérieur du labre. II est
répandu dans la région malgache, en Afrique noire et dans le bassin
méditerranéen.

12e 18' 24° 30*
6°

0°

6°

12°

Fig. 40. — Répartition de Protopidius congoanus Basilewsky au Congo Belge.

Lonchosternus angolensis Erichson.

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, III.1947; gorges de la Pelenge, ait.
1.150 m, VI. 1947; Buye-Bala, ait. 1.750 m, 111.1948; Mubale, tête de
source, ait. 1.750 m, IV.1948; Mabwe, ait. 585 m, XII.1948. Nombre
d'exemplaires : 11.

Espèce répandue dans toute l'Afrique, assez fréquente au Congo.
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Lonchosternus substriatus Chaudoir.

P. N. U. : Mabwe, alt. 585 m, VIII.1947; Kazibu, alt. 1.140 m, 11.1948;
Mubale, tête de source, alt. 1.750 m, IV.1948. Nombre d'exemplaires : 3.

Espèce d'Afrique australe; au Congo Belge, je ne la connais que du
Katanga.

Genre ACANTHOODES gen. nov.

Génotype : Oodes centrosternis Chaudoir.
Je suis amené à créer ce genre pour une seule espèce, ayant l'apophyse

prosternale prolongée en épine entre les hanches médianes, comme chez les
Lonchosternus, mais avec six pores sétigères au bord antérieur du labre
et la striole scutellaire bien développée comme chez les vrais Oodes.

Cette espèce est largement répandue dans toute l'Afrique, du Sénégal
au Natal. Au Congo Belge, elle semble être très rare, et je ne la connais
que de deux localités : Kapanga (F.G. Overlaet, IV.1933) et Miketi
(Ch. Seydel, IV.1925); elle n'a pas été retrouvée dans le Parc National
de l'Upemba.

Genre MICROODES Jeannel.

Jeannel, 1949, Faune Emp. Franç., XI, Col. Carab. rég. inalg., III, pp. 833
et 834.

C'est à juste titre que Jeannel isole sous ce nom deux espèces qui
diffèrent des vrais Oodes par l'absence de striole scutellaire, par le hui¬
tième intervalle des élytres aussi large que le septième et par les tégu¬
ments finement ponctués et pourvus d'un réseau de microsculpture très
prononcé, tant sur le pronotum que sur les élytres. L'une des deux espèces
qui rentrent dans ce genre est spéciale au Sud de Madagascar (M. Decorset
Alluaud) et l'on n'en connaît que deux exemplaires; l'autre, M. africanus
Jeannel, a été décrite de l'Oubangui-Chari. Dans les collections du Musée
de Tervueren existe une série d'exemplaires, du Bas-Congo et du Katanga,
appartenant incontestablement à l'espèce de Jeannel (d'après comparaison
avec le type, qui m'a été aimablement communiqué) et classée jusqu'à
présent sous le nom d'Oodes ru/nus Péringuey. La diagnose de Péringuey
est très courte et s'applique parfaitement aux individus congolais; il est
vrai que cette brève description est fort incomplète et ne parle guère des
caractères les plus importants. Une mise au point s'impose donc ici.

Genre OODES Bonelli.

Ce genre, qui a servi jusqu'à présent de réceptacle à une multitude
d'espèces hétérogènes, ne peut, en réalité, que contenir des formes très
caractérisées et voisines du génotype : O. helopioides FabriCius, d'Europe.
Seules les espèces ayant la hase de l'édéage fermée sur le bord dorsal, le
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bord antérieur du labre muni de six pores, l'apophyse prosternale mousse
et non prolongée en épine entre les hanches médianes, une striole scutel-
laire bien développée et l'intervalle 8 aussi large que le 7, peuvent y
entrer. Ainsi limité, le genre eOodes devient une lignée homogène et
monophylétique, largement répandue dans toute la région orientale et palé-
arctique, en Afrique continentale et dans l'Amérique du Nord. Aucune
espèce n'a encore été retrouvée à Madagascar, tandis que sur le Continent,
O. congoensis Burceon est certainement congénérique avec O. helopioides
et un vrai Oodes. Parmi les nombreuses espèces, les formes paiéarctiques
et néarctiques sont caractérisées par J'apophyse prosternale entièrement
rebordée, tandis que les espèces asiatiques ont ce rebord très incomplet,
arrêté au niveau de l'élargissement antérieur; ce sont là deux groupes
bien distincts qui, dans une revision ultérieure, formeront deux sous-
genres caractérisés, auxquels viendra s'ajouter un troisième, comprenant
les espèces australiennes d'assez grande taille. O. congoensis Burgeon, la
seule espèce africaine, est connue des localités suivantes du Congo Belge :
Stanley Pool (L. Burgeon, III.1911), Équateur (Dr Housiaux, holotype),
Buja (Dr Christy, VI.1912), de Stanleyville à Irumu (Dr M. Poll,
VU 1.1947). et n'a pas été reprise dans le Parc National de l'Upemba; par¬
la conformation du rebord de l'apophyse, elle rentrera dans le même
groupe que les espèces asiatiques.

Genre PAROODES Jeannel.

Jeannel, 1949, Faune Emp. Franç., XI, Col. Carab. rég. malg., III,
pp. 833, 835.
Ce genre diffère des Oodes vrais par le huitième intervalle des élytres,

bien plus étroit que le septième, plus ou moins linéaire, très rétréci en
avant, et par la huitième strie accolée à la gouttière marginale dans la
région humérale. U groupera quelques espèces de la région orientale,
deux formes malgaches (madagascariensis Chaudoir et prasinus Alluaud),
et de nombreuses espèces africaines, de distinction difficile et encore assez
mal connues. Une revision détaillée de ces dernières formes fera apparaître
l'existence de nombreuses espèces inédites.

Paroodes vagabundus Chaudoir.

P. N. U. : Munoi, ait. 890 m, V-VI.1948. Un seul exemplaire.
Espèce de l'Afrique orientale, que je connaissais également de l'Uele

et du Katanga.
Paroodes similatus Boheman.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, YII1.1947. Un seul exemplaire.
Espèce répandue dans toute l'Afrique australe et orientale; au Congo

Belge, je la connais du Kivu, du Maniema et du Lualaba.



nationaal upemba park 1(53

Paroodes natalensis Chaudoir.

P. N. U. : Kaswabilenga, alt. 700 m, IX.1947; Kaziba, alt. 1.140 m,
11.1948; Buye-Bala, alt. 1.750 m, III.1948; Katongo, alt. 1.750 m, IV.1948;
Mukelengia, alt. 1.750 m, IV. 1948; Kenya, alt. 1.700 m, XII.1948; Kabwe-
kanono, alt. 1.815 m, IV.1949. Nombre d'exemplaires: 12.

Espèce d'Afrique australe et centrale, commune dans tout le Congo
Belge.

3. — Tribu THRYPTOCERINI.

Cette tribu est caractérisée par la base de l'édéage fermée sur le bord
dorsal, renflé, constitué par un bulbe convexe, à face dorsale lisse et
bombée, et par le scape des antennes épais et long, parfois très long,
toujours plus long ou aussi long que les articles 2 et 3 réunis, le 3 assez
court. C'est une lignée exclusivement africano-malgache, renfermant trois
genres :

1. (2). Pronotum sans repli latéral. Élytres striés normalement. Tibias
antérieurs fortement dentés à l'angle apical externe (Afrique)

14. Gen. Hoplolenus Laferté.
2. (1). Pronotum avec repli latéral. Élytres lisses et sans stries. Tibias

antérieurs sans dent apicale externe. Bord antérieur du pronotum
toujours profondément échancré en carré.

3. (4). Antennes droites, de forme normale, le 2e article inséré dans l'axe
du premier. Apophyse prosternale entièrement rebordée (Mada¬
gascar) 15. Gen. Orthocerodus Basilewsky.

4. (3). Antennes coudées, le 2e article inséré obliquement en avant, sur
l'extrémité distale du lor article, qui est très long. Apophyse pro¬
sternale non rebordée, sauf à la base (Madagascar)

16. Gen. Thryptocerus Chaudoir.

Orthocerodus Basilewsky et Thryptocerus Chaudoir sont endémiques
à Madagascar et renferment chacun plusieurs espèces. Hoplolenus Laferté
est répandu en Afrique. Les représentants de cette tribu sont extrême¬
ment rares en collections, ce qui dénote un genre de vie très particulier,
qui reste encore à découvrir.

Genre HOPLOLENUS Laferté.

Trois espèces sont connues dans ce genre, dont deux, H. insignis
Laferté et H. ohesus Murray, habitent l'Afrique ocidentale, du Sénégal
au Cameroun. La troisième est spéciale au Congo Belge.
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Hoplolenus congoensis Basilewsky.
(Fig. 39.)

Basilewsky, 1949, Rev. Zool. Bot. Afric., XLII, p. 213, fig. 3.
P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947. Un seul exemplaire.
J'ai décrit cette espèce sur des spécimens provenant de diverses régions

du Congo : Bas-Congo, Mayidi (R. P. Van Eyen, 1942 et 1945), Tshuapa,
Eala (J. Giiesquière, 1.1936), Maniema, île Biawa, près Lekandu (Ll Vis¬
sers, VII. 1939), Lualaba, Kapanga (F. G. Overlaet, X.1932, XII.1932,
X.1933). Elle semble donc être répandue sur tout le territoire congolais.

Subfam. PANAG/EINtE.

Deux soies orbitales (très rarement une seule). Pas de soie mandibulaire.
Tête petite, à forte constriction collaire en arrière des yeux, le front plat
et sillonné. Languette bisétulée, les paraglosses ordinairement courts.
Palpes labiaux et maxillaires pubescents, à dernier article très grand,
longuement et fortement sécuriforme dans les deux sexes, inséré excen-
triquement sur le sommet de l'avant-dernier. Antennes pubescentes ordi¬
nairement à partir du 4e article, bien que les articles 2 et 3 soient toujours
hérissés de soies. Striole scutellaire toujours présente et située sur le
premier intervalle; 9' intervalle très développé, semblable au 8° et bien
distinct de la gouttière marginale. Ëpipleures des élytres tordus à l'apex,
laissant apparaître le sommet de la carène radiale. Métépimères visibles.
Cavités coxales antérieures biperforées; cavités mésocoxales contiguës.
Métatibias non épineux, armés d'un éperon interne lisse et court, ne
dépassant pas le milieu du premier article tarsal. Protarses des mâles
simples ou dilatés, et alors revêtus d'un feutrage dense à la face ventrale.
Ëdéage du même type que chez les Callislinse et les Oodinœ, présentant les
mêmes différences dans la structure de la partie basale.

La sous-famille des Panageeime forme une lignée inabrésienne très
ancienne, répandue actuellement dans le monde entier, mais surtout dans
les régions chaudes. Ces Insectes sont particulièrement nombreux en
Afrique, où ils forment trois tribus bien caractérisées :

1. (4). Deux soies orbitales. Antennes densement pubescentes à partir du
4e article, le premier presque glabre, 2 et 3 à pubescence bien
moins dense et moins forte que chez les suivants.

2. (3). Téguments glabres ou presque glabres, le dessous du corps plus
ou moins lisse. Base de l'édéage formant un bulbe fermé, l'orifice
basai reporté sur la face ventrale 1. Trib. Tefflini.

3. (2). Téguments hérissés de soies raides, le dessous du corps forte¬
ment ponctué. Base de l'édéage ouverte entre deux lobes lamelleux
libres, l'orifice basai remontant assez haut sur le bord dorsal

2. Trib. Panagaeini.
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4. (1). Une seule soie orbitale, située en arrière de l'œil. Articles 2 et 3
des antennes aussi densement et aussi fortement pubescents que
les suivants. Téguments densement pubescents, les soies plus ou
moins couchées 3. Trib. Bascanini.

1. — Tribu TEFFLINI.

Basilewsky, 1946, Novif. Entomol., XVI, n° 4, p. 7. — Jeannel, 1949,
Faune Emp. Franç., XI, Col. Carab., rég. malg., III, p. 849.
Un seul genre rentre dans cette tribu.

Genre TEFFLUS Latreille.

Ce genre renferme de nombreuses espèces, très caractérisées par leur
forme massive et leur grande taille, leur coloration uniformément noire,
rarement bleutée, violacée ou verte. Les espèces n'existent que sur le
Continent noir; leur absence à Madagascar dénote une lignée tertiaire
relativement récente. J'ai publié, il y a quelques années, une monographie
des Tefflus, travail dans lequel j'ai remis de l'ordre dans ce genre, laissé
dans le chaos le plus invraisemblable par les publications inconsidérées
de Sternberg.

Tefflus (Stictotefflus) elegantulus Sternberg.
P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, VI.1945, IV.1947, XI.1947, V.1949;

Ivabwekanono, ait. 1.815 m, III.1947; Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; piste de
la Pelenge, ait. 1.600 m, V.1947; Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947, XII.1947,
IX.1948, XI-XII.1948, 1.1949, III.1949; piste de la Lupiala, ait. 900-1.200 m,
X.1947; Kaswabilenga, ait. 700 m, X-XI.1947, XII.1948; Kankunda, ait.
1.300 m, XI.1947; Kateke, ait. 950 m, XI-XII.1947; Mukana, ait. 1.810 m,
1.1948, III.1948; Buye-Bala, ait. 1.750 m, III.1948; Mubale, tête de source,
ait. 1.750 m, IV.1948; Katongo, ait. 1.750 m, IV.1948; Kabwe, ait. 1.320 m,
1V-V.1948; Kilwezi, ait. 750 m, VIII-IX.1948; Masombwe, riv. Kanakakazi,
ail. 1.120 m, X.1948; Kanonga, ait. 700 m, 11.1949; Kimiala près Sampwe,
ait. 900 m, III-IV.1949. Nombre d'exemplaires : 205.

Espèce localisée dans le Sud et le Sud-Est du Congo : Maniema, Tanga-
nika, Haut-Katanga, Lualaba, où elle est assez commune.

Tefflus (Mesotefflus) muata (Harold) ssp. cychroides Bâtes.
P. N. U. : Lusinga, riv. Lufwa, ait. 1.700 m, VI.1945; riv. Kambi, ait.

1.700m, VL1945; Mubale, ait. 1.480m, V.1947; Kankunda, alt. 1.3C0m, XI.
1947; Lusinga, ait. 1.760m, XI.1947, 11.1949; Kateke, ait. 960m, XI-XII.1947;
Kafwe, ait. 1.780 m, III.1948; Katongo, ait. 1.750 m, IV.1948; Masombwe,
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riv. Kanakakazi, ait. 1.120 m, X.1948; Kimiala, ait. 900 m, III-IV.1949.
Nombre d'exemplaires : 18.

Cette race se rencontre au Tanganyika Territory, au Nyassaland, dans
la Rhodésie du Nord et, au Congo Belge, dans le Haut-Katanga et le
Lualaba. La forme typique habite l'Angola et l'Ouest du Congo Belge
(Bas-Congo, Kwango, Kasai, Tshuapa, Sankuru, Nord du Lualaba).

Tefflus (s. str.) zebulianus (Raffray) ssp. Reichardi Kolbe.
P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, VI.1945, 1946, X1.1947; Mukana, ait.

1.810 m, IV.1947, X.1948, III.1949; Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; gorges de
la Pelenge, ait. 1.150 m, VI.1947; Mabwe, ait. 585 m, IX.1947, XI-XII.1948,
1.1949; Kanonga, ait. 695 m, IX.1947; Kaswabilenga, ait. 700 m, X-XI.1947,
XII.1948, I-II.1949; Kankunda, ait. 1.300 m, XI.1947; Kateke, ait. 960 m,
XI-XII.1947; Buye-Bala, ait. 1.750 m, III.1948; Kamitungulu, ait. 1.800 m,
III.1948; Kilwezi, ait. 750 m, VIII-X.1948; Kanonga, ait. 700 m, 11.1949;
Kalule-Nord, ait. 1.050 m, II-III.1949; Kabenga, ait. 1.240 m, III.1949;
Bowa, ait. 1.050 m, III.1949; Kimiala, ait. 900 m, III-IV.1949. Nombre
d'exemplaires : 169.

T. zebulianus Raffray est largement répandu en Afrique tropicale et
comporte, comme je l'ai établi précédemment, sept races géographiques
distinctes. La forme typique habite l'Abyssinie, la ssp. crassipennis
Sternberg le Somaliland britannique, la ssp. Erlangen Kolbe la Somalie
italienne, la ssp. Iransitionis Kolbe le Sud-Est du Kenya Golony et le
Nord-Est du Tanganyika Territory, la ssp. molossus Péringuey le Sud-
Ouest africain, la ssp. denticulalus Quedenfeldt l'Angola et l'Ouest du
Congo Belge (Bas-Congo et Lac Léopold II); la ssp. Reichardi Kolbe est
très commune dans la Rhodésie du Nord, dans le Nyassaland, dans une
grande partie du Tanganyika Territory et dans le Sud et l'Est du Congo
Belge (Kasai, Lualaba, Haut-Katanga, Tanganika, Maniema et Kivu).

2. — Tribu PANAG/EINI.

Basilewsky, 1946, Novit. Entom., XVI, n° 4, p. 6. - Jeannel, 1949,
Faune Emp. Franç., XI, Col. Carab. rég. malg., III, p. 849.
Cette tribu renferme la presque totalité des genres de l'Ancien Monde

et de l'Amérique du Nord, ainsi que le genre Coptia Brullé, de l'Amé¬
rique du Sud. C'est une lignée très ancienne, certainement préjurassique,
puisque des Craspedophorus existent en Australie.

Huit genres existent en Afrique noire, qui pourront se différencier à
l'aide du tableau suivant :

1. (10). Quatrième article des tarses non bilobé.
2. (7). Tarses antérieurs semblables chez les deux sexes, nullement

dilatés chez les cf cf.
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3. (4). Paraglosses courts, ne dépassant pas la languette, et garnissant
seulement ses bords latéraux. Dessus noir ou métallique, élytres
sans taches jaunes Gen. Trichisia Motschulsky.

4. (3). Paraglosses longs, dépassant la languette et prolongés en lobes
plus ou moins étroits et plus ou moins longs. Élytres presque
toujours pourvus de taches jaunes.

5. (6). Faciès de cychrisation très prononcé, le pronotum très étroit et
allongé, bien plus long que large. Articles des antennes parti¬
culièrement élargis. Taches jaunes des élytres pustuliformes ...

Gen. Psecadius Alluaud.

6. (5). Pas de faciès de cychrisation marqué, le pronotum toujours plus
large que long ou au moins, mais rarement, aussi long que
large. Articles des antennes rarement élargis. Élytres presque
toujours ornés de taches jaunes, jamais pustuliformes

Gen. Craspedophorus Hope.

7. (2). Tarses antérieurs dissemblables chez les deux sexes.

8. (9). Tarses antérieurs du élargis, mais sans feutrage à la face
inférieure Gen. Microcosmodes Strand.

9. (8). Tarses antérieurs du cf élargis et feutrés à la face inférieure
Gen. Epigraphus Chaudoir.

10. (1). Quatrième article des tarses longuement bilobé, au moins aux
deux premières paires.

11. (12). Quatrième article des tarses bilobé seulement aux pattes anté¬
rieures et médianes, à peine échancré aux postérieures. Para¬
glosses longs, dépassant la languette. Élytres à taches jaunes.
Styles de l'édéage normaux Gen. Dischissus Bâtes.

12. (11). Quatrième article des tarses bilobé à toutes les pattes. Para¬
glosses courts, ne dépassant pas la languette. Élytres plus ou
moins métalliques, jamais ornés de taches jaunes. Style droit
de l'édéage très modifié, pourvu de soies longues et hérissées

Gen. Euschizomerus Chaudoir.

Il m'a été impossible de situer dans ce tableau le genre Calathocosmus
van Emden, créé pour une seule espèce du Togoland (C. mirus van Emden,
1928, Deutsch. Entom. Zeit., p. 375), car le seul spécimen connu est une
femelle.

Sur les sept genres ci-dessus, seul le genre Trichisia est inconnu au

Congo Belge.
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Genre CRASPEDOPHORUS Hope.

Hope, 1838, Coleopterist's Manual, II, p. 165.
Eudema Castelnau, 1840, Hist. nat. Ins. Col., I, p. 137.
Epicosmus Chaudoir, 1846, Bull. Soc. Imp. Natur. Moscou, XVIII, 4,

p. 512 (note).
Isotarsus Laferté, 1851, Ann. Soc. entom. France, (2) IX, pp. 211, 217.

Peu de genres ont connu une histoire aussi embrouillée, par suite du
peu d'importance qu'accordaient les anciens entomologistes à la priorité
du nom et à la connaissance du génotype. Le grand responsable du dés¬
ordre qui a régné pendant près de cent ans dans la dénomination du genre
est Chaudoir, mais bien d'autres auteurs y ont aussi contribué. Ce n'est
qu'en 1919 qu'H. E. Andrewes s'est attelé à démêler ce véritable nœud
gordien; comme depuis, de nouvelles erreurs ont été reproduites, il me
paraît utile de résumer la situation.

Craspedophorus. Genre créé par Hope en 1838, pour Cychrus reflexus
Fabricius. L'entomologiste suédois a décrit cette espèce, sous le nom de
Carabus reflexus, en 1781 ('), puis en 1787 (2) et en 1792 (3), et la cite de
la côte de Commande!; mais en 1801 ("), il la place dans le genre Cychrus
et lui donne comme synonyme Pimelia fasciola F., et comme habitat
« Germania », ne se rappelant plus ce qu'était son espèce. En 1802,
Illiger (■"') reconnaît cette erreur et dit que reflexus provient du Sierra-
Leone. Dans Coleopterist's Manual, Hope, en 1838, propose (p. 66) le genre
Camptoderus pour Cychrus reflexus, sans donner de diagnose; plus loin
(p. 165), il définit, pour le même Insecte, le genre Craspedophorus. En 1840,
Castelnau (c) écrit froidement que Cychrus reflexus F. = Panagœus
nobilis Dejean, du Cap, et Motsciiulsky, en 1855 (7), établit une nouvelle
synonymie : Cychrus reflexus F. = Pimelia fasciata F. = Panagxus
tomentosus Vigors, des Indes. Il devient évident que tous ces auteurs
parlent d'espèces différentes et que Carabus reflexus F. 1781 n'est pas le
Carabus reflexus F. 1801. Ne parvenant pas à se retrouver dans ce dédale,
Alluaud (8), en 1915, déclare qu'on ignore ce qu'est le vrai type de
Craspedophorus Hope (Cychrus reflexus F.) et abandonne ce nom pour le
remplacer par Eudema Castelnau 1840, dont le type (Panagxus regalis

(q Fabricius, 1781, Spec. Ins., 1, p. 303. •
(2) Fabricius, 1787, Mantiss. Ins., I, p. 197.
(3) Fabricius, 1792, Entom. Syst., I, p. 147.
(a) Fabricius, 1801, Syst. Eleuther., i, p. 166.
(5) Illiger, 1802, Mag. für Ins., I, p. 345.
(°) Castelnau, 1840, Hist. nat. Ins. Col., I. p. 137.
(7) Motschulsky, 1855, Et. Entom., p. 69.
(8) Alluaud, 1915, Bull. Soc. entom. France, p. 152.
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Gory) est bien connu. En 1919, Andrewes (9) reprend le problème par
la base et caractérise le genre Craspedophorus, en se basant sur le vrai
C. reflexus de Fabricius, qui se trouve à Londres, au British Museum.

Eudema. Genre créé, en 1840, par Castelnau, qui ignore en ce moment
la publication de Hope, pour deux espèces : Panagseus regalis Gory, de
Guinée, et P. reflexus, dont P. nobilis Dejean, du Gap, serait synonyme,
d'après l'auteur. En 1854, Lacordaire (10) reconnaît que Craspedophorus
et Eudema ne sont qu'un seul et même genre; il adopte Craspedophorus,
mais déclare qu'Eudema est antérieur (?), mais ne peut être utilisé, ayant
une désinence féminine. Chaudoir, en 1878 (n), reprend le nom d'Eudema,
mais pour une tout autre espèce : Pimelia bifasciatum F. (en réalité, fascia-
tum F.). En 1896, Péringuey ('-) préfère Eudema à Craspedophorus, pour
une soi-disant raison de priorité, et, en 1915, Alluaud (8) adopte Eudema,
ne parvenant pas à reconnaître le type de Craspedophorus. Andrewes, en
1919 (9), établit la synonymie d'Eudema et de Craspedophorus et rejette le
premier nom, qui est postérieur; en 1930, Alluaud f1") se range à cette
opinion, mais Péringuey, en 1926 (14), continue à utiliser Eudema. Enfin,
en 1949, Jeannel (") reprend le nom d'Eudema pour un groupe oriental,
qui serait génériquement distinct de Craspedophorus, et donne comme
type de ce genre tomentosum Vigors = angulatum F.; cette interprétation
ne peut être admise, car le choix du génotype n'est pas valable. En effet,
le type d'Eudema ne peut être que P. regalis Gory ou P. nobilis Dejean
(= reflexus Gastelnau, nec Fabricius).

Epicosmus. Genre créé en 1846 par Chaudoir pour tomentosus Vigors.
En 1878 (n), le même auteur place tomentosus dans Eudema, mais
conserve Epicosmus pour de nombreuses autres espèces, afin de ne pas
créer de nom nouveau. Ce procédé, que Giiaudoir a utilisé également pour
Eudema et pour lsotarsus, n'est pas valable.

Isotarsus. Genre créé en 1851 par Laferté, pour tous les Panagœus
d'Afrique et de la région orientale. Get auteur ignore Craspedophorus
Hope, mais connaît bien Eudema Castelnau, nom qu'il ne veut toutefois
pas utiliser, parce que de désinence féminine. En 1878, Chaudoir (")
désigne sous le nom d'/sotarsus un tout autre groupe (pour lequel Alluaud
crée plus tard le genre Psecadius), dans lequel il cite Sommeri Chaudoir,
eximius Sommer et eustalactus Gerstàcker, tous trois postérieurs à la
création du genre de Laferté. Chaudoir reprend là un procédé qui lui
est cher, qui a peut-être le mérite de ne pas encombrer la nomenclature,

('■>) Andrewes, 1919, Trans. Entom. Soc. London, pp. 126-129.
(10) Lacordaire, 1854, Gen. Coleopt., I, p. 210.
(11) Chaudoir, 1878, Ann. Soc. entom. Belg., XXI, pp. 83-186.
(i- ) Péringuey, 1896, Trans. South Afr. Philos. Soc., VII, p. 475.
C3) Alluaud, 1930, Afra, n° 1, p. 4.
(1-1) PÉRINGUEY, 1926, Ann. Souli. Afr. Museum, XXIII, p. 580.
(is) Jeannel, 1949, Faune Emp. Franç., XI, Col. Carab. rég. malg., III, p. 852.
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mais qui crée un grand désordre, et 11e peut être admis, ne tenant pas
compte de la fixité du génotype choisi.

Ces quatre noms différents désignent bien le même complexe générique.
Eudema a été employé par Castelnau, Lacordaire, Péringuey et Alluaud
pour remplacer Craspedophorus et non pour désigner un groupement
distinct. Chaudoir, qui place dans ce genre une seule espèce orientale,
reconnaît lui-même qu'il n'a que peu de raisons d'être. Jeannel, enfin, se
base sur un caractère mal observé. Epicosmus est utilisé par Chaudoir
pour les espèces ayant le dernier article des palpes triangulaire et laisse
parmi les Craspedophorus les formes ayant cet article réniforme; c'est là
un caractère purement spécifique, de nombreuses espèces présentant une
conformation intermédiaire entre ces deux types. Isolarsus, enfin, dans
le sens que Laferté lui a donné, a été créé dans l'ignorance du nom de
Hope et pour remplacer Eudema, qui, pour l'auteur, semblait mal choisi;
dans le sens que Chaudoir a donné à ce nom, il doit être remplacé par
l'secadius Alluaud.

11 me reste maintenant à parler du génotype de Craspedophorus, le
fameux Cychrus reflexus Fabricius 1781 (nec 1801). Le type de cette espèce
existe encore au British Museum, mais en fort mauvais état; un second
exemplaire, provenant sans doute aussi de la collection Fabricius, portant
l'étiquette « W. Africa », et absolument identique au premier, a permis à
H. E. Andrewes (Trans. Entom. Soc. London, 1919, pp. 126-129) de donner
une description fort détaillée de l'espèce. Comme, malgré cette redescrip¬
tion, je ne pouvais interpréter exactement cette forme, mon excellent
collègue et ami M. E. B. Britton, du British Museum (Natural History),
a eu l'extrême amabilité de me confier ce précieux exemplaire, ce dont
je le remercie très sincèrement. L'examen de ce spécimen (qui mesure
25 mm et non 29, comme le dit Andrewes) m'a permis de constater qu'il
est identique à l'espèce appelée jusqu'à présent C. eximius Laferté; les
descriptions de Laferté et de Chaudoir, basées toutes deux sur le même
individu, conviennent parfaitement à cet exemplaire. Toutefois, il n'est
pas possible d'établir cette nouvelle synonymie sans recourir à l'examen
du type de Laferté, qui doit se trouver maintenant dans la collection
Oberthur, provisoirement inaccessible. Je suis, cependant, persuadé de
l'exactitude de cette synonymie, et j'ajouterai que tous les eximius que
j'ai pu voir dans de nombreuses collections sont bien des C. reflexus F.
L'espèce de Fabricius est donc maintenant bien connue, et le statut du
genre Craspedophorus doit être considéré comme définitivement réglé.
L'incertitude partielle qui réside encore dans l'identification exacte (ïexi¬
mius Laferté ne pourrait avoir aucune influence sur le genre. J'ajouterai
encore que le vrai C. reflexus F. a les antennes très longues, atteignant la
moitié de la longueur des élytres, avec les articles intermédiaires nullement
élargis ni aplatis, mais comprimés et cylindriques, et que le 3e est plus
de deux fois aussi long que le suivant.
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Nous pouvons donc établir les synonymies suivantes :

Carabus reflexus F., 1781 (nec 1801) = verisim. Craspedophorus eximius Laferté.
Craspedophorus reflexus F.

Cychrus reflexus F., 1801 (nec 1781) = Carabus angulatus F., 1781.
= PimeUa fasciata F., 1781.
= Punagxus toruentosus Vigors, 1824.
= Epicosmus bijasciatus Chaudoir, 1878.
= Eudema Michardi Fairmaire, 1880.
= Craspedophorus angulatus I'.

Un dernier point pourrait encore prêter à discussion. Certains ento¬
mologistes pourraient prétendre que Hope, en choisissant le type de son
genre Craspedophorus, avait en vue Cyc.hrus reflexus F. 1801 et non
C. reflexus F. 1781. Le génotype devrait être alors Craspedophorus angu¬
latus F., de l'Inde, et non C. reflexus F., d'Afrique occidentale. Rien ne
peut autoriser une telle interprétation du choix de Hope; toutefois, même
dans ce second cas, angulatus F. et reflexus F. étant congénériques, le statut
du genre Craspedophorus n'en serait nullement modifié. C'est pourquoi
je propose ici la désignation officielle et définitive de Carabus reflexus
F. 1781 (nec 1801) comme génotype du genre Craspedophorus.

*
* *

Ainsi compris, Craspedophorus Hope est un genre très homogène,
largement répandu dans toute la région orientale et éthiopienne, et
les essais faits pour le scinder en genres distincts se sont avérés malheu¬
reux. Tout dernièrement, en se basant sur la forme du pronotum, le
])' Jeannel l'a subdivisé en trois sous-genres (Craspedophorus s.str., Brachy-
cosmus Jeannel et Acanthocosmus Jeannel); ce caractère, bien que présen¬
tant d'incontestables facilités pour la différenciation des espèces, ne me
semble pas justifier une division du genre. J'attache plus d'importance à
d'autres critères, comme la conformation des articles intermédiaires des
antennes, la longueur des métépisternes ou la crénulation du bord anté¬
rieur des segments abdominaux, sans toutefois les considérer comme
génériques ou subgénériques.

Craspedophorus unicolor Chaudoir.

P. N. U. : Lusinga, riv. Lufwa, ait. 1.810 m, VI.1945; Mukana, ait.
1.810 m, IV.1947, 1.1948, X.1948, III.1949; Mabwe, ait. 585 m, VIII-IX.1947,
XI-X1I.1948, 111.1949; Kaswabilenga, ait. 700 in, X-XI.1947, I-II.1949;
Kankunda, ait. 1.300 m, XI. 1947; Kateke, ait. 950 m, XI-XII.1947, 11.1948;
Dipidi, ait. 1.700 m, 1.1948; Kaziba, ait. 1.140 m, 11.1948; Kabwe, ait.
1.320 m, V.1948; piste Shinkulu, ait. 1.450 m, V.1948; Munoi, ait. 890 m,
VI.1948: Kilwezi, ait. 750 m, VII1-IX.1948; Kiamakoto, ait. 1.070 m, X.1948;
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Loie, alt. 8C0 m, IX.1948; Bowa, alt. 1.050 m, 111.1949; Kimiala, ait. 900 m,
1TI-IV.1949; Kabenga, ait. 1.240 m, IV. 1949. Nombre d'exemplaires : 95.

Espèce largement répandue en Afrique orientale, dans la Rhodésie et
au Mozambique; au Congo Belge, elle existe dans le Sud-Est (Lualaba,
llaut-Katanga, Tanganika, Maniema).

Craspedophorus carbonarius Harold.

P. N. U. : Lusinga, galerie, ait. 1.800 m, VI.1945; Lusinga, ait. 1.760 m,
VII.1947; gorges de la Pelenge, ait. 1.150m, V.1947, Kaswabilenga, ait.700m,
XI.1947; Kafwe, ait. 1.780 m, 111.1948. Nombre d'exemplaires: 7.

Espèce du Tanganyika Territory et du Congo Belge, où je la connais
du Ivibali-Ituri, du Kivu, du Tanganika et du Lualaba.

Craspedophorus impictus Boheman.

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, IV.1947; Mubale, ait. 1.480 m, V.1947;
Kankunda, ait. 1.800 m, XI.1947; Kabwe, ait. 1.320 m, IV-V.1948; Munoi,
ait. 890 m, VI.1948. Nombre d'exemplaires: 16.

Espèce largement répandue en Afrique orientale et dans toute l'Afrique
du Sud; au Congo Belge, je ne la connais que de l'Est et du Sud (Kivu,
Lualaba, Kasai).

Craspedophorus festivus Klug.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, XII.1948; Mukana, ait. 1.810 m, 111.1949.
Nombre d'exemplaires : 3.

Espèce répandue dans toute l'Afrique orientale et australe, ainsi que
dans la région malgache, commune au Congo.

Craspedophorus tropicus Hope.
P. N. U.: Lusinga, riv. Kamitungulu, ait. 1.760m, VI.1945;Kamitungulu,

ait. 1.700 m, III.1947; Kalumengongo, ait. 1.800 m, IV.1947; Lusinga, ait.
1.760 m, IV.1947; Mukana, ait. 1.810 m, 111.1948; Buye-Bala, ait. 1.750 m,
III.1948; Kabwe, ait. 1.320m, IV-V.1948; Munoi, ait. 890 m, V-V1.1948;
Kilwezi, ait. 750 m. IX.1948; entre Buye-Bala et Katongo, ait. 1.750 m,
autour d'une mare desséchée, IX.1948. Nombre d'exemplaires : 16.

Espèce voisine de la précédente, de taille plus petite; elle est répandue
en Afrique occidentale, de la Guinée au Congo Belge, où elle est fréquente.

Craspedophorus clasispilus Alluaud.
P. N. U. : Kambi, ait. 1.750 m, VI.1945; Munoi, ait. 890 m, VI.1948.

Nombre d'exemplaires : 3.
Espèce du Cameroun, du Congo Français et du Congo Belge, où je la

connais de l'Uele, du Kibali-Ituri, du Kivu, de l'Urundi, du Lualaba et
du Kasai.

parc national de l'upemba
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Craspedophorus merus Péringuey.
P. N. U. : Mukana, alt. 1.810 m, III.1948; Ivatongo, alt. 1.750 m, IV. 1948.

Nombre d'exemplaires : 2.
Espèce de la Rhodésie du Sud et du Tanganyika Territory; je n'en

connaissais qu'un seul exemplaire du Congo, au Musée du Congo :
Région des Lacs (entre lîeni et Lubero), (Dr Sagona).

Craspedophorus pseudofestivus Rurgeon.

Rurgeon, 1930, Rev. Zool. Rot. Afr., XIX, p. 158; 1935, Ann. Musée Congo
Belge, Zool., III, 2, Cnrab.. p. 181; 1937, Explor. Parc Nat. Albert,
Mission G. F. de Witte (1933-1935), fase. 5, p. 5. — Basilewsky, 1951,
Explor. hydrob. L. Tanganika, fasc. 2, p. 17.

P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, X.1947; Kabwe, ait. 1.320 m,
IV-V.1948; Kanonga, ait. 700 m, 11.1949. Nombre d'exemplaires : 19.

Espèce du Congo Relge, de l'Uganda et du Tanganyika Territory
(I. Ukerewe). Dans notre Colonie, .je la connais du Ruanda, du Haut-
Katanga, du Tanganika, du Lualaba et du Kasai. Elle a été décrite par
L. Rurgeon comme race géographique du C. merus Péringuey, mais doit
être, considérée comme une espèce distincte.

Craspedophorus sexmaculatus Péringuey.

P. N. U. : Kateke, ait. 950 m, XI-XII.1947; Kaziba, ait. 1.140 m, 11.1948;
Mabwe, ait. 585 m, XI-XII.1948. Nombre d'exemplaires : 5.

Espèce de Rhodésie, que j'ai signalée récemment d'Albertville (Mission
hydrob. L. Tanganika) et dont je connais un exemplaire d'Elisabeth-
ville (De Riemacker, Musée Congo Relge).

Craspedophorus Erichsoni Hope.
(Fig. 41.)

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, VI.1945, VII. 1947; Kamitungulu, ait.
1.760 m, VII. 1945; Kipangaribwe, ait. 1.600 m, VII.1945; gorges de la
Pelenge, ait. 1.150 m, VI.1947; Kanonga, ait. 695 m, IX.1947; Kaswabilenga,
ait. 700 m, X.1947; Mukana, ait. 1.810 m, 1.1948; Kafwe, ait. 1.780 m,
III.1948; Manda, ait. 1.715 m, IV.1948; Muye, tête de source, ait. 1.630 m,
IV.1948; Kabwe, ait. 1.320 m, V.1948; entre Ruye-Rala et Ivatongo, alt.
1.750 m, autour d'une mare desséchée, IX.1948. Nombre d'exemplaires : 51.

Espèce d'Afrique occidentale, répandue du Sénégal au Congo Relge,
où elle semble exister sur tout le territoire.
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Craspedophorus omatus Boheman.

P. N. U. Ivamatshya, ait. 1.750 m, VII. 1945; M.ubaie, ait. 1.480 m,
V.1947; gorges de la Pelenge, ait. 1.150 m, V-VI. 1947; Lusinga, alt. L.760 m.
VII. 1947; Kaziba, alt. 1.140 m, 11.1948; Buye-Bala, ait. 1.750 m, III.1948;
Katongo, ait. 1.750 m, IV. 1948; Mukelengia, ait. 1.750 m, IV.1948; Mubale,

Fig. 41. — Craspedophorus Erichsoni Hope (x5).

tête de source, ait. 1.750 m, IV.1948; Kabwe, ait. 1.320 m, IV-V.1948;
Munoi, ait. 890 m, V-VI.1948; Kabenga, ait. 1.240 m, III.1949. Nombre
d'exemplaires : 56.

Espèce voisine de la précédente, mais à pronotum petit et étroit,
répandue en Afrique orientale et australe; au Congo Belge, elle semble être
localisée à l'Est et au Sud-Est (Uele, Kibali-Ituri, Ivivu, Tanganika,
Haut-Katanga et Lualaba).
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Genre MICROCOSMODES E. Strand.

E. Strand, 1936, Folia Zool. et Hydrobiol., IX, p. 169.
Microcosmus Chaudoir, 1878, Ann. Soc. entom. Belg., XXI, pp. 85, 139

(nee Heller 1877).
Microschemus Andrewes, 1940, Ann. Mag. Nat. Hist., (11) V, p. 536.

Genre différent de Craspedophorus par les tarses antérieurs des çf a*
élargis, mais sans feutrage à la face ventrale. Il renferme d'assez nom¬
breuses espèces d'Afrique, de Madagascar et de la région orientale, de
distinction spécifique difficile.

Microcosmodes Symei Murray.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, IX.1947. Un exemplaire.
Espèce d'Afrique occidentale, répandue du Sénégal au Congo Belge,

où elle est rare et sporadique.

Microcosmodes amabilis Dejean.

P. N. U. : Ganza, ait. 860 m, VI. 1949. Un exemplaire.
Espèce d'Afrique occidentale, répandue du Sénégal au Katanga, tou¬

jours rare.

Genre EPIGRAPHUS Chaudoir.

Tarses antérieurs des <ƒ cf élargis et densement feutrés à la face infé¬
rieure. Ce genre renferme plusieurs espèces africaines, mais n'a pas été
retrouvé à Madagascar.

Epigraphus congoensis Burgeon.

Burgeon, 1935, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, Carab., p. 184.

P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, X.1947; Ivateke, ait. 950 m, XI-
XII.1947; Kaziba, ait. 1.140 m, 11.1948; Munoi, ait. 890 m, V-VI.1948;
Masombwe, riv. Kanakakazi, ait. 1.120 m, X.1948; Mabwe, ait. 585 m,
1.1949; Kanonga, ait. 700 m, 11.1949. Nombre d'exemplaires : 45.

Espèce spéciale au Congo Belge, que je connais du Kibali-Ituri, du
Lualaba et du Haut-Katanga.

Epigraphus Benoiti n. sp.
(Fig. 42.)

Long. 8-9 mm. — Tout le dessus noir de poix, mat et opaque, couvert
d'une pubescence assez longue et serrée, couchée, d'un jaune fauve; bords
latéraux du pronotum avec un très étroit liseré ferrugineux; chaque élytre

12
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avec deux taches d'un jaune orangé; la première, préhumérale, est
allongée, ne touchant ni la base, ni la bordure latérale, occupe les inter¬
valles 6 à 9, les bandes sur 6 et 7 plus courtes que celles sur 8 et 9; la
seconde, en arrière, plus ou moins carrée, sur les intervalles 5 à 8.
Dessous noir de poix, mat; pattes, antennes et palpes d'un brun ferru¬
gineux.

Tête normale, très large et courte, les yeux particulièrement saillants,
le cou très étranglé. Pronotum modérément transverse, à largeur maxi-

Fig- 42. — Epigraphus Benoili n. sp. (xS).

maie fortement déportée en arrière du milieu; bord antérieur droit, les
angles antérieurs nullement avancés et peu marqués; côtés arrondis en
courbe très régulière, se continuant graduellement sur toute sa longueur,
offrant une courbure symétrique de chaque côté de la largeur maximale,
sans atténuation brusque vers la base; angles postérieurs en très fin
denticule saillant, précédé d'une légère échancrure; base fortement concave,
les angles postérieurs dirigés vers l'arrière; sillon longitudinal médian
court, mais très large et très profond; dépressions basilaires fortes, munies
d'un léger trait longitudinal dans le fond; surface couverte d'une ponc¬
tuation forte et dense.
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Elytres en ovale, pointes en arrière, convexes mais aplatis sur le disque;
stries profondes et ponctuées, la première fortement obliquée vers la
seconde, qu'elle rejoint presque près de la base; intervalles faiblement
convexes, pourvus d'une ponctuation fine et serrée, donnant naissance à
une pubescence jaune fauve.

[Coll. Musée Congo Belge, Tervueren : Lualaba : Kinda (Don Cercle
Zooi. Cong., 2 ex., dont l'holotype).]

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, 1-8.IX.1942, 2 ex.; Lupiala, ait. 850 m,
24.X.1947, 1 ex.; Kaswabilenga, ait. 700 m, 29-30.X.1947, 8.XI.1947,
17-24.1.1949, 3 ex.; Munoi, ait. 890 m, 31.V-2.VI.1948, 12-24.1948, 2 ex.

Cette nouvelle espèce se rapproche d'£. congoense Burgeon et, comme
elle, a la tache antérieure des élytres allongée et non carrée ou trans¬
versale, comme chez les autres formes du genre. En diffère par la taille
plus petite et surtout par la forme du pronotum, qui chez l'espèce de
Burgeon est bien plus transverse, la courbure des côtés étant brusquement
rétrécie vers la base et non régulièrement arquée sur toute sa longueur;
la sculpture du pronotum est plus dense et plus fine; les intervalles des
élytres sont moins convexes, à ponctuation beaucoup plus fine et moins
profonde, à jiubescence plus serrée.

Je dédie cette espèce à mon cher collègue et ami P. L. G. Benoit, le
distingué hyménoptérologiste du Musée du Congo Belge, à Tervueren.

Epigraphus amplicollis Schaum.

P. N. U. : Kaziba, ait. 1.140 m, 11.1948; Kabwe, ait. 1.320 m, IV-V.1948;
Munoi, ait. 890 m, V.1948. Nombre d'exemplaires : 3.

Espèce d'Afrique orientale et australe; au Congo Belge, je n'en connais¬
sais que deux exemplaires, du Parc National Albert : Camp Rwindi,
ait. 1.000 m (Mission G. F. de Witte, XI.1934).

Epigraphus magnicoilis Quedenfeldt.

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, V-VI.1945, III.1947, VII.1947; Lusinga,
riv. Kagomwe, ait. 1.700 m, VI.1945; Lusinga, riv. Kamalonge, ait.
1.700 m, VI.1945; Kamatshya, ait. 1.750 m, VII.1945; Kimapongo, ait.
1.760 m, VII. 1945; Kipangaribwe, ait. 1.600 m, VII-1945; Kamamulongo,
ait. 1.700 m, Il-III. 1947; Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; gorges de la
Pelenge, ait. 1.150 m, VI. 1947; Mukana, ait. 1.810 m, 1.1948; Buye-Bala,
ait. 1.750 m, III.1948; Mukelengia, ait. 1.750 m, IV.1948; Katongo, ait.
1.320 m, IV-V.1948; entre Buye-Bala et Katongo, autour d'une mare des¬
séchée, ait. 1.750 m, IX.1948; Masombwe, riv. Kanakakazi, ait. 1.120 m,
X.1948. Nombre d'exemplaires : 68.
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Espèce décrite de l'Angola et que je ne connaissais, au Congo Belge, que
de deux localités, d'après les collections du Musée de Tervueren : Lualaba,
Sandoa (F.G. Overlaet, VII.1932), Bas-Congo, Tshela (ex coll. Basilewsky).

Epigraphus fuscicornis Kolbe.

P. N. U. : Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; gorges de la Pelenge, ait.
1.150 m, VI. 1947; Lusinga, ait. 1.760 m, VII. 1947; Kaswabilenga, ait. 700 m,
IX-X.1947; Kaziba, ait. 1.140 m, 11.1948; Kabwe, ait. 1.320 m, V.1948;
Munoi, ait. 890 m, VI.1948; Kilwezi, ait. 750 m, VIII-IX.1948; Kanonga,
ait. 700 m, 11.1949. Nombre d'exemplaires: 35.

Espèce du Cameroun, du Gabon et du Congo Belge, où elle semble
être répandue partout.

Genre DISCHISSUS Bâtes.

Ce genre est caractérisé surtout par le 4e article des tarses fortement
bilobé aux pattes antérieures et médianes et par les paraglosses dépassant
la languette. Il renferme plusieurs espèces africaines et. asiatiques.

Dischissus Pradieri Chaudoir.

P. N. U. : Mubale, alt. 1.480 m, V.1947; gorges de la Pelenge, ait.
1.150m, VI.1947. Nombre d'exemplaires: 3.

Espèce du Gabon, du Cameroun et du Congo Belge, où je la connais
du Bas-Congo, du Lualaba et du Tanganika.

Genre EUSCHIZOMERUS Chaudoir.

Chez ce genre, le 4° article des tarses est bilobé il toutes les pattes,
et les paraglosses sont courts, ne dépassant pas la languette. Les élytres
sont toujours dépourvus de taches jaunes.

Euschizomerus Buqueti Chaudoir.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947. Un seul exemplaire, appar¬
tenant à la forme typique à pattes rouges.

Espèce d'Afrique occidentale, qui semble très rare au Congo Belge;
je n'en connaissais que deux spécimens, tous deux à Tervueren: rives de la
Ruzizi (Dr Stappers, VII. 1912, forme typique), et Kapanga (F. G. Over¬
laet, IX.1932, var. nigripes Burgeon).
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3. — Tribu BASCANINI nov.

Cette nouvelle tribu est créée pour deux genres très aberrants, appar¬
tenant à la faune de l'Afrique australe, caractérisés surtout par l'absence
de la soie orbitale antérieure, par la pubescence très particulière des
antennes et par les longues soies couchées des élytres et du pronotum. Ce
sont les genres Bascanus Péringuey, avec deux espèces du Cap, et Basca-
nidius Péringuey, avec une forme de la Rhodésie du Sud.

Bascanvs fut d'abord décrit comme genre voisin d'Apolomus, puis
placé par Péringuey, ainsi que Bascunidius, près de Melxnus, mais parmi
ses Ditomini. Csiki les classe parmi les Melsenini, et c'est van Emden qui
les situe correctement, en 1936, parmi les Panagxinx.

Subfam. ORTIIOGOMLN/K.

Une ou deux soies orbitales. Pas de soie mandibulaire. Tête grosse et
large, les yeux très saillants. Mandibules fortes, parfois très saillantes
et fortement recourbées, souvent profondément sillonnées. Clypéus, labre
et mandibules symétriques. Labium articulé sur le submentum. Languette
bi- ou quadrisétulée, adhérente aux paraglosses qui sont de forme très
variable, glabres ou ciliés. Dent labiale absente ou présente. Antennes
courtes ou longues, souvent n'atteignant même pas la base du pronotum,
les articles munis d'une ligne longitudinale glabre. Pas de soies prothora-
c.iques latérales. Élytres sans troncature apicale nette et sans membrane
apicale. Ëpipleures simples, sans torsion apicale. Cavités coxales anté¬
rieures biperforées, les mésocoxales contiguës. Métépimères visibles. Pattes
grosses et courtes, les fémurs souvent renflés, les tibias crénelés sur
l'arête externe, les antérieurs dilatés au sommet, les médians non épineux,
armés d'un éperon interne lisse; tarses à 4e article échancré ou bilobé, les
griffes pectinées ou lisses. Protarses des mâles avec quatre articles plus
ou moins dilatés, munis d'une dense vestiture de grande phanères adhé-
sives à la face ventrale. Ëdéage volumineux, à bulbe basai gros, mais peu
recourbé; style gauche grand et conchoïde, le droit plus petit, mais jamais
atrophié, tous les deux glabres.

Insectes de forme robuste et trapue, de coloration noire ou brunâtre;
on ne connaît guère leur biologie, mais on sait qu'ils sont termitophiles
à l'état larvaire. Les Orthogoniinx sont répandus en Afrique et en Indo-
Malaisie. Aucune espèce n'a été retrouvée ni en Australie, ni à Mada¬
gascar; cette répartition dénote une lignée récente, mais vraisemblablement
dégradée par le parasitisme larvaire.

En se basant sur la conformation du champ radial de l'élytre, le
Dr R. Jeannel a fait deux coupes distinctes, l'une ;les Orthogoniidœ) se

rapprochant des Licinides, l'autre (les Glyplidx) des Callistides, Je ne
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puis comprendre la raison de cette subdivision, car ce champ radial est
conformé, à mes yeux, d'une façon absolument identique chez les Glyptus
et les Orthogonius. Par contre, en prenant comme critère l'absence ou
la présence de la soie orbitale antérieure, les Orthogoniinœ se divisent
très naturellement en deux tribus :

1. (4). Deux soies orbitales 1. Trib. Orthogoniini.
2. (3). Paraglosses glabres. Maxilles terminés par un crochet. Pas de

dent labiale 1. Gen. Orthogonius Mac Leay.
3. (2). Paraglosses ciliés à l'angle externe. Maxilles sans crochet terminal.

Pas de dent labiale 2. Gen. Anoncopeucus Cliaudoir.
4. (1). Une seule soie orbitale 2. Trib. Glyptini.
5. (6). Griffes des tarses pectinées. Pas de dent labiale

3. Gen. Neoglyptus nov.
6. (5). Griffes des tarses non pectinées. Dent labiale présente

4. Gen. Glyptus Brullé.

Orthogonius Mac Leay. j§j|g Ce genre renferme de nombreuses espèces
africaines et indo-malaises. Une forme en a même été décrite de Mada¬
gascar (0. apicalis Fairmaire), mais, ainsi que l'a montré le Dr Jeannel,
il ne s'agit nullement d'un Orthogoniine, mais bien d'un Coptodérine
du genre Nycteis. L'étude de ces espèces est rendue très difficile par
les nombreuses descriptions incomplètes; des caractères aussi importants
que la conformation des tarses et de l'apophyse prosternale, caractères sur
lesquels Chaudoir avait déjà attiré l'attention, ont été négligés par bien des
auteurs. Leur forte variabilité individuelle, dénotant des espèces encore
mal fixées et une évolution relativement récente, ne facilite guère cette
étude.

Anoncopeucus Chaudoir. —- Genre créé par Chaudoir pour une seule
espèce, A. curvipes Dejean, décrite sur un unique exemplaire recueilli par
Dumolin au Sénégal. A part une brève citation de Quedenfeldt, qui la
signale du Ivwango, citation se rapportant probablement à une tout autre
forme, tous les auteurs restent muets sur cette espèce. En 1936, L. Burgeon
signale qu'un exemplaire, appartenant vraisemblablement à cette forme,
existe dans la collection Putzeys, à l'Institut royal des Sciences naturelles
de Belgique, sous le nom d'« Anoncopeucus curvatus D. ». J'ai pu examiner
cet individu, qui est malheureusement en fort mauvais état; bien que
certains caractères empêchent de le considérer avec certitude comme
identique à l'exemplaire de Dejean et de Chaudoir, j'ai constaté que les
paraglosses sont ciliés à l'angle externe et que les maxilles sont dépourvus
de crochet apical, caractères sur lesquels se base Chaudoir pour séparer
Anoncopeucus AOrthogonius. C'est donc bien un Anoncopeucus. Ce spé¬
cimen présente deux soies orbitales; c'est là un point très important, car
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ni Dejean, ni Chaudoir n'en avaient parlé dans leurs descriptions, pour¬
tant détaillées. Ciiaudoir, cependant, écrivait : « tête tout à fait comme
dans YOrthogonius senegalensis », espèce qui présente les deux soies
orbitales; il est peu probable que l'absence de la soie orbitale antérieure
ait pu échapper à un observateur aussi averti que le célèbre entomologiste
russe. 11 en résulte donc qu'on peut attribuer à Anoncopeucus les carac¬
tères génériques suivants : deux soies orbitales, paraglosses ciliés à l'angle
externe, mâchoires sans crochet terminal. Ces trois caractères, d'une
part, me permettent de situer le genre, d'autre part m'obligent d'en
éloigner les trois espèces décrites par Burgeon comme des Anoncopeucus.

Neoglyplus, gen. nov. — Génotype : Glyplus pectinalus Alluaud, 1926,
Arkiv f. Zool., 18 A, n° 33, p. 10 (Kilimandjaro).

Ce nouveau genre est nettement caractérisé par l'absence de la soie
orbitale antérieure, par les griffes des tarses pectinées et par l'absence
de dent médiane dans l'échancrure du menton. Les deux derniers carac¬

tères le séparent des Glyptus, tandis que la présence d'une seule soie
orbitale le situe dans la tribu des Glyptini, en l'éloignant A'Orthogonius
et d'Anoncopeucus.

A côté de pectinalus Alluaud (= punctulatus van Emden, nec Chaudoir)
viendront se ranger deux autres espèces, également considérées jusqu'à
présent comme des Glyptus : punctulatus Chaudoir et brevicornis Périn-
guey. Ces trois espèces ont les antennes très courtes, n'atteignant pas la
base du pronotum. Les trois espèces décrites par Burgeon (1936, Bull,
et Ann. Soc. Entom. Belg., LXXVI, pp. 208-211) sous le nom générique
d"Anoncopeucus (abyssiniens Burgeon, Bayeri Burgeon et congoensis
Burgeon) ont, toutes,trois, une seule soie orbitale; il n'est donc pas possible
de les laisser dans ce genre. Comme elles ont les griffes des tarses pecti¬
nées et l'échancrure médiane du menton sans dent, rien ne s'oppose à ce
qu'elles rentrent également clans mon genre Neoglyplus, bien qu'elles
aient un aspect un peu différent des espèces citées plus haut, par suite
du corps plus large et moins convexe, et les antennes assez longues,
dépassant la base du pronotum de quatre à cinq articles. Ce nouveau
genre comprendra donc actuellement six espèces, répandues en Afrique
orientale, en Rhodésie et dans l'Est et le Sud du Congo Belge.

Glyptus Brullé. — Tel qu'il est compris ici, ce genre ne renfermera
plus que deux espèces: sculptilis Brullé (dont hybridus van Emden n'est
que la Ç, comme je l'ai déjà montré précédemment) et insignis Gestro.

Genre ORTHOGONIUS Mac Leay.

Orthogonius latus Hope.

P. N. U. : Kaswabilenga, alt. 700 m, X1.1947; Kaziba, ait. 1.140 m,
11.1948; Mabwe, ait. 585 m, XII.1948. Nombre d'exemplaires: 4.

Espèce de l'Afrique occidentale, répandue du Sénégal au Congo Belge.
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Orthogonius senegalensis Dejean.

P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, X-XI.1947; Kankunda, ait. 1.300 m,
XI.1947. Nombre d'exemplaires : 4.

Espèce ayant la même répartition géographique que la précédente,
assez commune dans tout le Congo.

Orthogonius brevithorax Dejean.
P. N. U. Mabwe, ait. 585 m, VU 1.1947; Kaswabilenga, ait. 700 m,

X-XI.1947; Kankunda, ait. 1.300 m, XI.1947; Lusinga, ait. 1.760 m, XI-
XII.1947. Nombre d'exemplaires : 11.

Espèce commune dans toute l'Afrique occidentale, fréquente au Congo
Belge.

Orthogonius brevilabris Kolbe.

P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, XI.1947; Kankunda, ait. 1.300 m,
XI.1947. Nombre d'exemplaires : 13.

Espèce spéciale au Congo Belge.

Orthogonius Glarkei Murray.

P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, XI.1947. Un seul exemplaire.
Espèce guinéenne, très commune dans tout le Congo.

Orthogonius elisabethanus Burgeon.

Burgeon, 1937, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, Carab., p. 380.
P. N. U. : Kateke, ait 950 m, XI-XII.1947. Nombre d'exemplaires : 3.
Espèce décrite du Ivatanga.

Orthogonius impunctipennis Quedenfeldt.
P. N. U. : Kateke, ait 950 m, XI-XII.1947. Nombre d'exemplaires : 4.
Espèce de l'Angola et du Sud du Congo Belge.

Genre NEOGLYPTUS gen. nov.

Neoglyptus brevicornis Péringuey.
P. N. U. : Kateke, ait. 950 m, XI-XII.1947; Mabwe, ait. 585 m, XI-

XII.1948. Nombre d'exemplaires : 8.
Ces huit exemplaires me paraissent en tous points identiques à des

spécimens rhodésiens, que j'attribue à .V. brevicornis Péringuey; je n'ai
cependant pas vu le type de cette espèce.
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Subfam. PEMAG0MG1N E.

Deux soies orbitales. Pas de soie mandibulaire. Téguments glabres.
Tête transverse, les yeux très gros, le cou mince en arrière et très rétréci.
Labre arrondi, cachant les mandibules, qui sont courtes. Palpes grêles,
les labiaux dichètes. Languette large et bisétulée, les paraglosses courts.
Labium entièrement soudé au crâne, sans submentum apparent, les lobes
saillants. Pas de dent labiale. Antennes longues et grêles, pubescentes à
partir du 4° article. Pronotum à côtés anguleux au milieu et très rétrécis
en arrière, les angles postérieurs peu accusés; une seule soie prothora-
cique latérale. Ëlytres amples, à épaule saillante, rebordés à la base.
Métépimères visibles; cavités coxales antérieures biperforées, les méso-
coxales contiguës. Pattes grêles, les métatibias non épineux, armés d'un
éperon interne lisse et court; tarses très fins, le 5e article sétulé en
dessous, les griffes lisses. Protarses des mâles faiblement dilatés, munis
à la face ventrale d'une double rangée de phanères adhésives. Ëdéage
non arqué, à gros bulbe basai très renflé; styles très développés, le
gauche conchoïde, le droit étroit et allongé.

Les Penlagonicinœ sont répandus dans toutes les régions chaudes du
Globe, de la Nouvelle-Zélande à l'Amérique du Sud; cette répartition
géographique dénote une lignée gondwanienne très ancienne. Le seul
genre représenté en Afrique et à Madagascar, Penlagonica, existerait
également dans toute l'Amérique du Sud. A moins qu'une étude appro¬
fondie des espèces néotropicales ne permette de les isoler et de les séparer
des formes de l'Ancien Monde, nous serions en présence d'un des rares
exemples parmi les Carabiques, d'un genre préjurassique commun à toute
l'Inabrésie.

Genre PENTAGONICA Schmidt-Goebel.

Pentagonica Conradti Kolbe.

P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, X.1947. Un seul exemplaire.
Espèce de l'Afrique orientale et du Congo Belge, où je la connais de

la Tshuapa, du Kibali-Ituri et du Kivu.

Pentagonica sp. apud hexagona Wollaston.
P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, 111.1947; Lukawe, ait. 700 m, X.1947;

Kaswabilenga, ait. 700 m, XI.1947; Kabwe, ait. 1.320 m, V.1948. Nombre
d'exemplaires : 4.

Les Pentagonica, à élytres testacés concolores, sont actuellement indéter¬
minables spécifiquement, sans l'examen du type de P. hexagona Woi.-
laston, décrit du Cap-Vert. Plusieurs espèces, voisines mais distinctes,
tontes inédites, existent en Afrique occidentale et au Congo Belge; seule
l'étude du type de l'espèce citée plus haut permettra de les reviser.
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Subfam. LEBIIN/E.

Forme souvent élégante et grêle. Deux soies orbitales. Pas de soie
mandibulaire. Labre presque toujours court et transverse. Palpes générale¬
ment pubescents, le dernier article des labiaux de forme variable, souvent
renflé ou sécuriforme. Languette large, entourée de paraglosses non
individualisés et peu nettement séparés, soudés à la languette et ne la
dépassant pas en longueur. Antennes pubescentes à partir du 4e article
(rarement à partir du 3e), le scape court, les premiers articles souvent
munis de grandes soies éparses. Pronotum avec une seule impression
basale, large et superficielle, jamais en forme de sillon. Soies prothora-
ciques latérales présentes. Ëlytres à striation normale; striole scutellaire
située entre la première strie et la suture, rarement absente; champ
radial cessant peu après l'angle apical externe; soies discales sur le
3e intervalle. Série ombiliquée peu nombreuse, séparée en deux groupes.
Métépimères visibles, sous forme de lobes appendus au bord postérieur
des métépisternes. Cavités coxales antérieures biperforées, les mésocoxales
contiguës, la pointe du mésépimère ne les atteignant pas; mésosternum
plan et très court. Tibias intermédiaires et postérieurs rarement épineux,
glabres ou pubescents sur leur face externe, cette pubescence parfois
longue et raide. Tarses très variables, le 4e article très souvent profon¬
dément bilobé, le 5e article généralement sétulé sur sa face ventrale.
Griffes des tarses pectinées ou lisses. Protarses des <ƒ <f peu dilatés, avec
une douille rangée de phanères adhésives à leur face ventrale; les tarses
intermédiaires sont aussi parfois dilatés et squamuleux chez les cf cf.
Ëdéage à orifice apical dorsal déversé ou non sur la face gauche, rare¬
ment catopique, le bulbe basai parfois très réduit; style gauche bien
développé, le droit très réduit.

Les Lebiinx sont largement répandus dans le monde entier, et particu-
culièrement communs dans les régions chaudes du Globe. C'est un groupe
immense, le plus nombreux après les Pterostichinx et les Harpalinae, de
forme générale extrêmement variable et d'un aspect très hétérogène.
L'élaboration d'un système rationnel et phylogénétique de la sous-famille
est fortement en retard par rapport aux autres groupes des Carabidœ, et
c'est incontestablement le moins bien étudié. Les différents auteurs qui
s'en sont occupés n'ont guère pu donner une diagnose acceptable de la
sous-famille. Telle que je la présente ici, elle exclut définitivement les
anciens Troncatipennes ayant les antennes pubescentes dès la base et à
premier article plus ou moins scapiforme (Anthiinx, Helluoninx, Zuphii-
nae, Galeritininx et Dryptinœ), ou ayant la languette étroite et les para¬
glosses bien individualisés et nettement séparés (Coploderinx, Pericalinx
et Thyreopterinx). Mais même amputée de ces importantes sous-familles,
elle groupera encore un nombre impressionnant de genres. Aucun essai
de subdivision du groupe, basé sur des caractères taxonomiques importants
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et constants, n'a été tenté jusqu'à ces dernières années, et le Catalogue
de Csiki n'est qu'un assemblage hétéroclite de genres, vaguement réunis
sous des dénominations fantaisistes. Le Dr Jeannel a été le premier à nous
présenter une classification rationnelle, d'abord en 1942, dans sa « Faune
de France », puis en 1949, dans sa « Faune malgache ». Bien que mar¬
quant un progrès énorme sur tout ce qui avait été fait avant lui, je ne puis
accepter entièrement sa classification, et je suis amené à exposer ici les
prémices d'une nouvelle systématique des représentants africains de la
sous-famille; je sais parfaitement qu'elle n'est pas définitive non plus,
mais chaque essai nous rapproche de la solution finale. Ce classement
diffère surtout de celui du Dr Jeannel par l'élimination des Coptodériens,
qui formeront une sous-famille distincte, et des Thysanotini, qui seront
mieux à leur place dans celle des Thyreopterinx, par suite de la conforma¬
tion de leurs pièces buccales. Par contre, les Lionychini, que Jeannel
sépare des Lebiinœ, en se basant sur leurs griffes tarsales lisses, n'en
formeront ici qu'une simple tribu.

Ces premiers points posés, je divise les Lebiinœ de la région éthio¬
pienne en huit tribus bien distinctes, qui se caractérisent et se différen¬
cient comme suit :

1. (14). Griffes des tarses denticulées ou pectinées.
2. (11). Tibias intermédiaires non épineux au côté externe, pubescents

ou glabres.
3. (6). Bord basai du pronotum épais et rebordé, plus ou moins lobé

dans sa partie médiane.
4. (5). Derniers fouets de la série ombiliquée disposés en triangle,

l'avant-dernier situé contre la 8° strie, le dernier contre la 9".
Téguments glabres ou à pubescence rare 1. Trib. Lebiini.

5. (4). Derniers fouets de la série ombiliquée alignés le long de la
8e strie. Téguments le plus souvent pubescents. Griffes des
tarses à denticulation plus faible 2. Trib. Singilini.

6. (3). Base du pronotum amincie et non rebordée, non lobée dans sa
partie médiane.

7. (8). Bulbe basai de l'édéage bien développé; l'orifice apical tou¬
jours déversé à gauche 3. Trib. Calleidini.

8. (7). Bulbe basai de l'édéage très petit, l'organe eopulateur géné¬
ralement court et comprimé.

9. (10). Tarses épais, le 4e article profondément bilobé
4. Trib. Demetriini.

10. (9). Tarses grêles, le 4e article simple
5. Trib. Dromiini.

11. (2). Tibias intermédiaires épineux au côté externe.
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12. (13). Ëdéage anopique, c'est-à-dire à orifice apical ouvert à la face
dorsale 6. Trib. Cymindini

13. (12). Ëdéage catopique, c'est-à-dire à orifice apical ouvert à la face
ventrale 7. Trib. Pseudomasoreini.

14. (1). Griffes des tarses lisses, sans aucune denticulation
8. Trib. Lionychini.

Ces huit tribus sont représentées au Congo Belge, mais fort inégale¬
ment, les Lebiini et les Calleidini étant de loin les plus nombreuses.
Si la division des Lebiinœ africano-malgaches en tribus est chose relative¬
ment facile, il n'en est pas de même pour la subdivision de chaque tribu
en genres. En plus de la difficulté inhérente à tout travail de synthèse
vient s'ajouter ici la multiplicité de genres sud-africains décrits par
Péringuey et mal caractérisés. Seul l'examen des types de cet auteur
permettra bien souvent d'interpréter correctement les genres et les espèces
qu'il a décrits; j'ai donc été arrêté dans l'élaboration d'un genera des
Lebiinœ africains par cet obstacle. Ce n'est cependant que partie remise,
car les autorités du South African Museum de Cape Town, où se trouve
la collection Péringuey, pleinement conscientes de l'importance et même
de la nécessité de l'examen des types, n'ont jamais hésité à me les
communiquer sur ma demande. Seul le temps m'a jusqu'à présent manqué
pour terminer cette étude.

Dans les lignes qui suivent, je ne pourrai donc donner de tableaux
génériques que pour les quatre premières tribus. Des quatre dernières,
trois sont représentées dans les récoltes de la Mission de l'Upemba,
chacune par une seule espèce.

1. — Tribu LEBIINI.

Cette tribu, la plus importante de toute la sous-famille, est caractérisée
par les griffes des tarses denticulées ou pectinées, par les tibias inter¬
médiaires non épineux au côté externe, par le bord basai du pronotum
épais et rebordé, plus ou moins fortement lobé dans sa partie médiane,
et par les derniers fouets de la série ombiliquée disposés en triangle,
l'avant-dernier placé contre la 8° strie, le dernier contre la 9e.

TABLEAU DES GENRES AFRICANO-MALGACHES.

1. (24). Labre transversal, bien plus large que long.
2. (23). Chaque élytre avec neuf stries.
3. (18). Dent iahiale présente.
4. (9). Lobe du labium sans épilobes.
5. (8). Rebord basilaire de l'élytre absent ou effacé dans la partie

déprimée.



6. (7).

7. (6).

8. (5).

9. (4).
10. (11).

11. (10)

12. (17)
13. (14).

14. (13)

15. (16)

16. (15).

17. (12).

18. (3).

19. (22).
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Stries superficielles; intervalles plans, ponctués mais lisses entre
les points (région holarctique) [Gen. Lebia Latreille.]
Stries profondes; intervalles convexes, alutacés et sans ponctua¬
tion 1. Gen. Metalebia Jeannel.
Rebord basilaire de l'élytre entier

2. Gen. Pœcilothais Maindron.

Lobes du labium avec épilobes.
Angles antérieurs du pronotum très saillants. Forme allongée,
à grande tête arrondie. Tarses assez grêles. Rebord basilaire
de l'élytre entier; troncature apicale à peine sinuée. Quatrième
article des tarses non bilobé (Madagascar)

3. Gen. Dromiotes Jeannel.

Angles antérieurs du pronotum effacés. Forme courte et large.
Tarses épais.
Rebord basilaire de l'élytre incomplet ou effacé.
Antennes courtes et épaisses, atteignant à peine le tiers anté¬
rieur de l'élytre, les articles 4 à 10 plus gros et plus épais que
les premiers. Quatrième article des tarses simplement échancré,
non bilobé; griffes pourvues de 9 à 10 fortes dents, formant un
vrai peigne. Troncature apicale très échancrée, l'angle suturai,
et surtout externe, fortement denté ... 4. Gen. Matabele Péringuey.
Antennes minces et atteignant presque la moitié de la longueur
de l'élytre, les articles 4 à 10 pas plus épais que les premiers.
Quatrième article des tarses profondément bilobé, les griffes
avec 5 à 6 dents inégales. Troncature apicale non ou à peine
sinuée, les angles non dentés.
Suture des épilobes traversant la pièce basilaire du menton;
la dent labiale est ainsi articulée et accompagnée d'une large
pièce membraneuse ne remontant pas le long des lobes. Inter¬
valles 3-4-5 des élytres non élargis au milieu. Apophyse proster-
nale non rebordée et ciliée 5. Gen. Orthobasis Chaudoir.

Dent labiale non articulée, la suture des épilobes ne traversant
pas la pièce basilaire du menton; partie membraneuse absente.
Intervalles 3-4-5 des élytres élargis au milieu. Apophyse proster-
nale rebordée et glabre. Base du pronotum peu prolongée en
arrière (Madagascar) 6. Gen. Pachylebia Jeannel.
Rebord basilaire de l'élytre entier. Lobe médian de la base du
pronotum toujours fortement saillant

7. Gen. Nematopeza Chaudoir.
Pas de dent labiale. Épilobes du menton présents. Lobe médian
de la base du pronotum très saillant.
Repli basilaire de l'élytre absent.
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20. (21). Quatrième article des tarses à peine échancré, non bilobé, pas
plus large que le précédent. Stries des élytres entières, les
intervalles fortement sculptés ... 8. Gen. Lebistina Motschulsky.

21. (20). Quatrième article des tarses profondément bilobé, plus large
que le précédent. Stries des élytres fines et continues, finement
et uniformément ponctuées 9. Gen. Lebidema Motschulsky.

22. (19). Repli basilaire de l'élytre entier et bien marqué. Quatrième
article des tarses bilobé, plus large que le précédent. Stries des
élytres superficielles et interrompues, les intervalles avec deux
lignes inégales de ponctuation. Coloration métallique

10. Gen. Lebistinida Péringuey.

23. (2). Chaque élytre avec 11 stries, les fouets de la série ombiliquée
sur la 10e. Dent labiale présente; épilobes du labium présents.
Angles antérieurs du pronotum effacés. Repli basilaire de
l'élytre entier. Quatrième article des tarses à peine échancré,
non bilobé 11. Gen. Lebiomorpha G. Muller.

24. (1). Labre très allongé, rétréci vers le sommet. Dent labiale pré¬
sente; pas d'épilobes. Repli basilaire de l'élytre entier. Qua¬
trième article des tarses profondément bilobé

12. Gen. Promecochila Ciiaudoir.

Je n'ai mentionné le genre Lebia dans ce tableau que pour en faire
apparaître les affinités, car il est exclusivement holarctique. Des douze
genres éthiopiens, deux (.Dromioles et Pachylebia) sont spéciaux à Mada¬
gascar, et deux autres {Lebistinida et Promecochila) ne sont connus que de
l'Afrique du Sud; les huit autres genres existent au Congo Belge.

Genre METALEBIA Jeannel.

•Jeannel, 1949, Faune Emp. Franc., XI, Col. Garab. rég. malg., III,
pp. 902, 904.

L'ancien genre Lebia a été déjà divisé en plusieurs sous-genres par
Chaudoir, qui se basait surtout sur la conformation du labium et la
présence ou l'absence des épilobes, la grande majorité des espèces afri¬
caines rentrant dans les sous-genres Lebia et Nemalopeza. C'est à juste
titre que Jeannel a élevé ces deux groupements au rang de genres et a
poussé encore plus loin cette subdivision, en créant le sous-genre Jlela-
lebia de Lebia, pour les formes sans épilobes, à rebord basilaire de l'élytre
effacé ou incomplet, à stries profondes et à intervalles convexes. Je
considère même Metalebia comme un genre bien distinct de Lebia, ce
dernier ne renfermant que les espèces à stries élytrales superficielles et à
intervalles plans, ponctués, mais lisses entre les points; ainsi compris,
ce genre ne renfermera que des formes holarctiques, tandis que les
Metalebia sont largement répandues en Afrique, à Madagascar et dans
toute la région orientale.



nationaal upemba park 189

Metalebia calycina Gerstàcker.

P. N. U. : Gorges de la Pelenge, alt. 1.150 m, VI. 1947; Ivabwe, alt.
1.320 m, V.1948. Nombre d'exemplaires : 4.

Espèce d'Afrique orientale, que je connaissais, au Congo Belge, de
l'Uele, du Kibali-Ituri et du Lualaba (fig. 43).

Fig. 43. — Metalebia calycina Gerstàcker au Congo Belge.

Metalebia natalensis Chaudoir.

P. N. U. : Lupiala, ait. 700 m, X.1947. Nombre d'exemplaires : 2.
Espèce d'Afrique du Sud, que je ne connaissais pas encore du Congo

Belge.
Metalebia monticola Barrer.

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, IV.1947; Mubale, ait. 1.480 m, V.1947;
Kaziba, ait. 1.140m, 11.1948. Nombre d'exemplaires: 4.

Les individus de Mubale et de Lusinga appartiennent à une variante
de coloration, à bande transversale noire postmédiane très courte, ne
dépassant pas le 4° intervalle.
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Espèce décrite du Natal, mais que je connaissais également des Kunde-
lungu (Mme Tinant, Musée du Congo Belge); une race (ssp. Kivu Basilew-
sky) est spéciale au Kivu et au Kibali-Ituri.

Metalebia katangana n. sp.

(Fig. 44.)

Long. 7,5-8 mm. - Dessus glabre. Tête noire, labre et mandibules
d'un brun rougeàtre; pronotum ferrugineux rougeâtre, les bords latéraux
largement testacés; scutellum ferrugineux; élytres ferrugineux testacés,
avec une large bande noire brillante longitudinale, commune, allant de la
base jusque un peu avant l'apex, occupant les quatre premiers intervalles
dans la partie basale, rétrécie ensuite sur les deux premiers intervalles
jusque près de la moitié, où elle s'élargit de nouveau et occupe trois
intervalles, pour se rétrécir de nouveau un peu avant l'apex, qu'elle atteint
par une bande très étroite, le long de la suture; pattes ferrugineuses;
antennes brunes, les trois premiers articles plus clairs; dessous ferrugi¬
neux, l'extrémité de l'abdomen fortement rembrunie.

Tête large, les yeux très saillants; ponctuation éparse et peu profonde,
avec deux ou trois lignes longitudinales près du bord interne de l'œil:
dent labiale présente; pas d'épilobes. Pronotum très transverse, lisse et
brillant; côtés très explanés et fortement relevés en arrière, très légère¬
ment sinués devant l'apex, qui est vif; lobe médian de la base fortement
prolongé en arrière. Élytres allongés et assez larges, fortement élargis en
arrière, où la largeur maximale est située dans le dernier quart; repli
basilaire effacé dans la partie déprimée; stries fines et crénelées; intervalles
bombés, à microsculpture réticulaire assez développée. Série ombiliquée
du type ordinaire, à 16 fouets. Quatrième article des tarses profondément
bilobé; griffes pourvues de quatre denticules.

[Coll. Musée Congo : Lualaba, Tshibamba (F. G. Overlaet, XII. 1931,
un exemplaire, l'holotype).]

P. N. U. : Lusinga, riv. Kamitungulu, ait. 1.700 m, 13.VI.1945, 2.IV.
1947, 3 ex.; Lusinga, ait. 1.760 m, 2-4.IV.1947, 18.VII.1947, 4 ex.: Mubale,
ait. 1.480 m, 1-20.V.1947, 2 ex. Nombre total d'exemplaires: 9.

Cette nouvelle espèce se rapproche de M. monticola Barrer, mais en
diffère par le dessin de l'élytre différent, par la tête dépourvue de sillons
longitudinaux, par les intervalles des élytres plus convexes et par les stries
moins larges et moins jionctuées.
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Genre ORTHOBASIS Chaudoir.

Une seule espèce rentre dans ce genre, caractérisé surtout par la
conformation très particulière du labium.

Orthobasis bicolor Dejean.

P. N. U. : Gorges de la Pelenge, ait. 1.150 m, VI.1947; Kaziba, ait.
1.140 m, 11.1948. Nombre d'exemplaires : 3.

Espèce guinéenne, répandue du Sénégal au Congo Belge, où elle se
rencontre sur tout le territoire.

Genre NEMATOPEZA Chaudoir.

Les espèces de ce genre, caractérisées par la présence d'épilobes au
menton et par le rebord basilaire de l'élytrë entier, existent clans toute
la région gondwanienne orientale et sont particulièrement nombreuses en
Afrique et à Madagascar.

Nematopeza Dregei Chaudoir.
P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, VII.1945, 111.1947, VII. 1947; Kenia,

alt. 1.700 m, III.1947. Nombre d'exemplaires: 6.
Espèce d'Afrique du Sud, dont le Musée de Tervueren possède un

individu de l'Urundi : Kitega (P. Lefèvre, 1.1935).

Nematopeza lualabana n. sp.

Long. 10-11 mm. Dessus d'un vert métallique brillant, passant
parfois au vert bleuâtre; dessous d'un noir verdâtre uniforme; antennes
noires, les deux premiers articles ferrugineux testacés; palpes noirs; pat¬
tes d'un roux ferrugineux, les tarses noirs.

Tête allongée et volumineuse, les yeux ronds et très saillants; tempes
très obliques, cou allongé; surface couverte d'une forte ponctuation avec
des rides longitudinales entre les yeux, transversales en arrière. Dent
labiale forte; épiiobes présents. Antennes longues, atteignant presque la
moitié de l'élytrë.

Pronotum modérément transverse, les angles antérieurs arrondis et
effacés, les côtés arrondis dans le premier quart, ensuite nettement rétrécis
en oblique, puis légèrement redressés devant l'angle postérieur, qui est
droit et arrondi au sommet; lobe médian de la base très saillant; toute la
surface fortement et grossièrement ponctuée, sculptée, le disque pourvu
de rides transversales. Élytres larges, à largeur maximale située dans le
tiers postérieur, à épaule arrondie mais saillante, à troncature apicale

13
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faiblement sinuée, les deux angles apicaux arrondis; repli basilaire de
l'élytre entier; stries profondes, moyennement étroites, densement créne¬
lées dans le fond; intervalles convexes, pourvus d'un fort réseau isodia-
métrique de microsculpture, avec deux pores dorsaux sur le 3e intervalle;
fouet basai à l'origine de la première strie.

Pattes robustes; tarses glabres au-dessus, mais pourvus d'une forte
granulation; 4e article à peine échancré à toutes les pattes, nullement
bilobé; griffes tarsales avec six denticules.

[Coll. Musée Congo Belge : Lualaba, Katolo (Dr J. Bequaert, 13.XI.
1912, holotype). Angola : Huambo (J. Pimentel, X.1934, 1 ex.).]

P. N. U. : Lusinga, riv. Kagomwe, ait. 1.700 m, VI.1945; Kamitunu,
ait. 1.700 m, III.1947; Kamitungulu, ait. 1.700 m, IV.1947; Mukana, ait.
1.700 m, IV.1947; Kalumengongo, ait. 1.800 m, IV.1947; Dipidi, ait. 1.700 m,
IV.1947; Lusinga, ait. 1.700 m, VII.1947; Kabwekanono, ait. 1.800 m,
VII.1947; Muye, tête de source, ait. 1.630 m, IV.1948. Nombre d'exemplai¬
res : 73.

Ressemble, au premier coup d'œil, à N. elisabethana Burgeon. Cette
espèce a été décrite sur trois exemplaires, dont deux d'Élisabethville
(Mission Agric. Leplae, XI.1911; Ch. Seydel, VIII.1926, holotype) et un
troisième de Katolo (Dr J. Bequaert, 13.XI.1912). Ce dernier individu
appartient en réalité à ma nouvelle espèce; Burgeon, d'ailleurs, avait
remarqué et cité les différences existantes. N. lunlabana diffère de N. elisa¬
bethana par les caractères suivants : Taille constamment plus grande :
10-11 mm, contre 7,5-8,5 mm chez elisabethana. Dessus d'un vert plus
métallique et plus bleuâtre; antennes avec les deux premiers articles
ferrugineux roux, noirs chez elisabethana; sternum de la même couleur
noir verdàtre que le restant de la face inférieure chez la nouvelle espèce,
tandis qu'il est jaune chez elisabethana. Quatrième article des tarses à
peine échancré, mais profondément bilobé chez la forme de Burgeon.
Pronotum moins transverse; chez elisabethana les côtés sont plus sinués
en arrière et l'angle postérieur est plus vif, subaigu, tandis qu'il est droit
et émoussé chez lualabana. Stries élvtrales plus fortement et plus dense¬
ment crénelées chez la nouvelle espèce.

Contrairement à ce qu'a dit Burgeon, N. elisabethana et N. Wittei
Burgeon ont la dent labiale aussi bien développée que les autres Nemato-
peza et Metalebia.

Le spécimen de Vuhovi, dans l'Ituri (H. J. Brédo, VII.1935), décrit
par Burgeon comme variété de couleur d'elisabethana sous le nom de
viridicuprea, doit être, à mon avis, considéré comme appartenant à une
sous-espèce géographique d'elisabethana, spéciale au Nord-Est du Congo,
et bien caractérisée par la tête et le pronotum d'un vert doré, les élytres
d'un cuivreux pourpré, les trois premiers articles des antennes et les
fémurs d'un vert métallique, le restant des appendices noirâtre et les
angles postérieurs du pronotum précédés d'une sinuosité moindre. Les
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caractères spécifiques séparant elisabethana de ma nouvelle espèce se
retrouvent chez ssp. viridicuprea, dont le Musée de Tervueren possède un
second individu, en tous points identique au premier, de Mahagi-Niarembe
(Ch. Scops, 1935). La forme typique d'elisabethana est spéciale à la région
d'Élisabethville.

2. — Tribu SINGILINI.

Cette tribu diffère des Lebiini par la position des derniers fouets de la
série ombiliquée, qui ne forment pas le triangle caractéristique des précé¬
dents, mais sont alignés le long de la 8e strie; les téguments sont le plus
souvent densement pubescents et les griffes des tarses ont une denticula-
tion plus faible.

TABLEAU DES GENRES AFRICANO-M ALG ACRES.

1. (2). Mandibules très courtes, à bord externe largement explané
Labre remarquablement court et transverse, débordant latérale
ment sur les mandibules, son bord antérieur sinué. Repl
basilaire entier. Quatrième article des tarses simple. Derniei
article des palpes labiaux élargi mais acuminé au sommet
Lobe basai du pronotum peu saillant

1. Gen. Velindopsis Burgeon
2. (1). Mandibules de forme normale; labre subcarré, à bord arrondi

Tarses postérieurs plus épais.
3. (4). Côtés du pronotum avec de grosses soies raides. Repli basilaire

de l'élytre incomplet. Quatrième article des tarses simple. Der¬
nier article des palpes labiaux fusiforme. Téguments pubescents

2. Gen. Somotrichus Seidlitz.
4. (3). Côtés du pronotum sans soies surnuméraires.
5. (6). Repli basilaire de l'élytre absent. Quatrième article des tarses

bilobé ou non. Dernier article des palpes labiaux sécuriforme
3. Gen. Phlœozeteus Peyron.

6. (5). Repli basilaire de l'élytre entier.
7. (10). Dernier article des palpes labiaux mince et fusiforme. Qua¬

trième article des tarses simple.
8. (9). Dernier article des palpes maxillaires conique. Avant-corps

épais, la tête volumineuse. Élytres étroits, à stries nettement
tracées. Téguments pubescents (Madagascar)

4. Gen. Pephrica Alluaud.
9. (8). Dernier article des palpes maxillaires ovale. Avant-corps étroit,

la tête petite, les yeux très grands, les tempes nulles. Élytres
amples, sans striation visible. Téguments pubescents (Mada¬
gascar) 5. Gen. Paulianites .Jeannel.
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10. (7). Dernier article des palpes labiaux élargi et dilaté.
11. (12). Quatrième article des tarses fortement bilobé. Tout le corps

couvert d'une forte pubescence dressée. Élytres sans fortes
côtes 6. Gen. Dasiosoma Britton.

12. (11). Quatrième article des tarses simple. Dessus glabre. Élytres
pourvus de fortes côtes saillantes ... 7. Gen. Platytarus Fairmaire.

Paralebia Péringuey, que je ne connais que par sa description, semble être
très \roisin de Phlœozeteus. Platytarus Fairmaire, toujours classé parmi
les Cymindini, a les tibias intermédiaires nullement épineux mais simple¬
ment pubescents; Jeannel le place parmi les Calleidini, mais le lobe basai
du pronotum est fortement saillant et son rebord basilaire, bien que peu
nettement rebordé, est fortement épaissi, contrairement aux genres de
cette dernière tribu. Enfin, Oecornis Britton a les griffes tarsales absolu¬
ment lisses; c'est donc un Lionychini.

Sur les sept genres mentionnés plus haut, Pephrica Alluaud et Paulia-
nites Jeannel sont endémiques à Madagascar, et les cinq autres se rencon¬
trent au Congo Belge.

Genre SOMOTRICHUS Seidlitz.

Somotrichus elevatus F.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, 1.1949, dans un nid d'Ombrette. Nombre
d'exemplaires : 10.

Espèce cosmopolite, répandue dans les ports, où elle est transportée
avec les cargaisons d'arachides ou de bulbes divers. Elle est originaire
de la région gondwanienne, vivant sous terre, dans les racines des
plantes; on la trouve fréquemment dans les grottes, sur le guano. Je la
connais de divers endroits du Congo Belge et elle semble exister dans
toute l'Afrique noire et dans la région malgache.

Genre PHLŒOZETEUS Peyron

Ce genre renferme quelques espèces du bassin méditerranéen, une
espèce d'Afrique orientale et une trentaine de formes sud-africaines
décrites par Péringuey, de différenciation très difficile, par suite des
descriptions fort incomplètes de cet auteur. La Mission d'exploration du
Parc National de FUpemba a rapporté plusieurs exemplaires de ce
genre, se rapportant à deux espèces distinctes. Si l'une d'entre elles est
très caractéristique et ne se rapproche d'aucune des espèces de Périn¬
guey, ce qui me permet de la décrire, l'autre, par contre, se rapproche
fortement des formes de l'Afrique du Sud et n'est pas déterminable
spécifiquement pour le moment.
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Phlceozeteus congoensis n. sp.
(Fig. 45. )

Long. 4,2-4,5 mm. — Tête d'un brun-rouge foncé, tes yeux noirs, le
labre et les pièces buccales ferrugineux; pronotum ferrugineux rougeâtre,
les côtés largement testacés; élytres ferrugineux, pourvus d'une grande
tache apicale commune noire, occupant presque tout le tiers postérieur de
l'élytre, à bord antérieur remontant en oblique depuis le bord externe
jusqu'à la suture, dentelée, plus avancée sur les intervalles 9 et 8, 4 et 1,

Fig. 44. —- Metalebia katangana n. sp (x8).
Fig. 45. — Phlceozeteus congoensis |i sp. (xl3).

la partie intermédiaire entre la teinte noire et la teinte ferrugineuse étant
encore plus claire; dessous ferrugineux rougeâtre, les derniers segments
abdominaux noirâtres; antennes et pattes d'un ferrugineux testacé.

Tête volumineuse, les yeux gros et saillants, le cou long mais non
rétréci; surface pourvue de points gros et épars, dans une microsculpture
bien nette. Antennes dépassant la base du pronotum. Pronotum trans¬
verse, nettement plus large que long, à largeur maximale fortement
déportée en avant du milieu; bord antérieur droit, les angles antérieurs
arrondis et peu marqués, bien que nettement éloignés du cou; côtés large¬
ment arrondis en avant et en arrière, sinués dans le dernier quart jus¬
qu'aux angles postérieurs, qui sont vifs et un peu saillants; lobe médian
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de la base fortement prolongé en arrière, sans rebord; disque assez
convexe, les côtés très explanés et légèrement relevés en arrière; sillon
transversal antérieur légèrement marqué en V largement ouvert; surface
du disque couverte d'une ponctuation grosse et éparse.

Ëlytres allongés et peu convexes, aplanis sur le disque, faiblement
élargis après l'épaule, qui est bien marquée mais largement arrondie;
troncature apicale oblique et faiblement sinuée; stries fines et peu pro¬
fondes, nettement ponctuées; striole scutellaire longue et droite; intervalles
à peine bombés en avant, plans en arrière, le 3e pourvu de cinq pores
dorsaux; série omhiliquée de 16 fouets, les trois derniers alignés. Pattes
robustes, les tarses larges et courts, le quatrième profondément bilobé;
griffes pourvues de 4 forts denticules.

P. N. U. : Grande Ivafwe, ait. 1.780 m, 5.III.1948. Nombre d'exem¬
plaires : 2.

Cette espèce, bien que présentant tous les caractères génériques des
Phlœozeteus, diffère des autres formes par son aspect grêle et allongé et
par la forme très particulière de la tache noire apicale des élytres; je me
suis donc décidé à la décrire ici.

Phlœozeteus sp.

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, VII. 1945, IV.1947, V.1949; Buye-Bala,
ait. 1.750 m, IV.1948; Kabwe, ait. 1.320 m, IV-V.1948. Nombre d'exem¬
plaires : 7.

Ces exemplaires, qu'il m'est impossible de déterminer actuellement par
suite des descriptions incomplètes de Péringuey, me paraissent identiques
à d'autres spécimens du Musée de Tervueren, provenant du Bas-Congo et
du Katanga.

3. — Tribu CALLEIDINI.

Les Calleidini sont caractérisés par les griffes tarsales denticulées ou
pectinées, par les tibias intermédiaires non épineux au côté externe mais
simplement pubescents, par la base du pronotum amincie et non rebordée,
sans prolongement médian, et par l'édéage à bulbe basai bien développé
et à orifice apical déversé à gauche. Les représentants de cette tribu sont
répandus dans ies régions chaudes du Globe, où elles sont surtout arbori¬
coles.

TABLEAU DES GENRES AFRICANO-MALGACHES.

1. (14). Dernier article des palpes labiaux largement sécuriforme ou
fortement dilaté en massue.

2. (5). Quatrième article des tarses fortement bilobé.
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3. (4). Rebord basilaire de l'élytre entier. Tête et pronotum lisses;
ce dernier subcordiforme (Madagascar et région orientale)

1. Gen. Callidiola Jeannel.

4. (3). Rebord basilaire de l'élytre effacé ou incomplet. Espèces très
allongées, les élytres ordinairement métalliques. Tête et prono¬
tum fortement ponctués 2. Gen. Stenocallida Jeannel.

5. (2). Quatrième article des tarses simple.
6. (9). Rebord basilaire de l'élytre entier.
7. (8). Quatrième article des tarses subtriangulaire et plus étroit, les

tarses des pattes médianes non dilatés chez les cT cf, sans
revêtement ventral de phanères adhésives. Corps plus large

3. Gen. Glycia Chaudoir.

8. (7). Quatrième article des tarses en croissant ou en demi-lune, les
tarses des pattes médianes dilatés chez les <ƒ cf, avec une double
rangée de phanères adhésives. Corps plus étroit

4. Gen. Lipostratia Chaudoir.
9. (6). Rebord basilaire de l'élytre effacé ou incomplet.

10. (11). Dernier article des palpes labiaux fortement renflé en massue.
Corps large et obèse. Tête et pronotum lisses, ce dernier trans¬
verse 5. Gen. Plochionus Latreille.

11. (10). Dernier article des palpes labiaux sécuriforme. Corps plus étroit
et plus grêle.

12. (13). Pronotum et élytres glabres; vertex sans pores pilifères
6. Gen. Paraglycia Bedel.

13. (12). Pronotum et élytres à légère pilosité dressée; vertex avec deux
pores pilifères 7. Gen. Merizomena Chaudoir.

14. (1). Dernier article des palpes labiaux simple et fusiforme. Rebord
basilaire de l'élytre effacé.

15. (16). Forme très étroite et allongée. Tête et pronotum fortement
ponctués 8. Gen. Cylindrocranius Chaudoir.

16. (15). Forme plus large. Tête et pronotum lisses.
17. (18). Elytres à 9e intervalle très élargi, plus large que le 8°, la série

ombiliquée très écartée du bord externe. Apex de l'édéage
effilé et terminé par une dilatation en crochet (Madagascar) ..

9. Gen. Pachycallida Jeannel
18. (17). Élytres à 9e intervalle normal. Apex de l'édéage court et simple
19. (20). Languette quadrisétulée 10. Gen. Metallica Chaudoir
20. (19). Languette large, frangée de soies nombreuses

11. Genre Parena Motschulsky
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Ainsi que l'a montré le Dr Jeannel, le genre Calleida Latreille et
Dejean est exclusivement américain, et les espèces de l'Ancien Monde
devront rentrer dans plusieurs genres distincts. Sur les onze genres de
Calleidini mentionnés ci-dessus, Pachycollida est strictement malgache,
tandis que Callidiola peuple Madagascar et la région orientale; Glycia,
Paraglycia et Merizomena n'existent que dans le Nord-Est de l'Afrique,
en Arabie et da.ns le Proche-Orient. Les autres genres sont connus au
Congo Belge. Le Dr Jeannel classe encore parmi les Calleidini : Platylarns
Fairmaire, qui est un Singilini et Trichis Klug, qui est un Lionychini.
Enfin, les genres Selousia Péringuey et Abrodiœta Péringuey, que je ne
connais que d'après les descriptions, rentrent également dans cette tribu.

Genre STENOCALLIDA Jeannel.

Jeannel, 1949, Faune Emp. Franç., XI, Col. Carab. rég. malg., III,
pp. 947, 948.

C'est un genre africain qui renferme toutes les espèces du Continent
noir décrites comme Calleida; deux espèces existent également à Mada¬
gascar.

Stenocallida ruficollis F.

P. N. U. : Gorges de la Pelenge, ait. 1.150 m, VI.1947; Mabwe, ait.
585 m, VIII.1947; Kaziba, ait. 1.140 m, 11.1948; Kabwe, ait. 1.320 m,
IV.1948; Munoi, ait. 890 m, VI.1948; Kanonga, ait. 675 m, 11.1949. Nombre
d'exemplaires : 27.

Espèce largement répandue dans toute l'Afrique tropicale et subtropi¬
cale, très commune partout au Congo.

Stenocallida fervida Péringuey.

P. N. U. : Gorges de la Pelenge, ait. 1.150 m, VI.1947; Munoi, ait.
VI.1948. Nombre d'exemplaires : 3.

Espèce décrite du Natal, que je ne connaissais pas du Congo.

Stenocallida Wittei n. sp.
(Fig. 46.)

Long. 8-9,5 mm. — Tête noire, le cou ferrugineux en arrière, le labre
et les pièces buccales d'un brun très foncé, presque noir, les palpes
labiaux noirs, à extrémité étroitement ferrugineuse; pronotum entière¬
ment ferrugineux un peu rougeâtre; élytres d'un bleu foncé, faiblement
teinté de verdâtre, avec une tache antérieure commune et triangulaire,
d'un ferrugineux jaunâtre, allant de l'épaule à la suture, englobant l'écus-
son, qui est de la même couleur, à bord postérieur descendant en
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oblique, de l'épaule au cinquième antérieur de la suture; cette dernière
brunâtre, ainsi que le bord postérieur; antennes ferrugineuses, les articles
3 à 10 teintés de noir à l'extrémité apicale; pattes d'un ferrugineux testacé,
les fémurs largement teintés de noir à la partie distale, les tibias faible¬
ment à la base, les tarses noirs; dessous d'un ferrugineux testacé.

Tête très rétrécie en arrière, les tempes faiblement renflées; surface
couverte d'une ponctuation grosse et assez dense, très éparse en avant

Fig. 46. — Stenocallida Wittel n. sp. (x7).
Fig. 47. — Thyreopterinus Overiacti ssp. lusingx nov. (xlO).

du front, le clypéus lisse. Pronotum très étroit et allongé, bien plus long
que large, à largeur maximale à peine déportée en avant du milieu; bord
antérieur à peine sinué; angles antérieurs arrondis mais bien marqués;
côtés en courbe régulière sur presque toute leur longueur, brusquement
redressés un peu avant l'angle postérieur et tombant droits sur la base,
qui est à peu près de même largeur que le bord antérieur; angles posté¬
rieurs droits, mais arrondis au sommet; sillon longitudinal médian fin et
assez long, n'atteignant ni la base ni le bord antérieur, situé le long
d'une dépression longitudinale du disque; gouttière marginale étroite en
avant, un peu élargie en arrière, où les côtés sont légèrement élargis.
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Ëlytres allongés, très étroits à la base, élargis jusqu'un peu avant
l'apex; épaule effacée et tombante; troncature apicale droite; stries fines
et étroites, pourvues de gros points, aussi gros que ceux des intervalles,
empiétant fortement sur chacun des intervalles voisins, ces derniers tout
à fait plans, à microsculpture réduite, pourvus d'une rangée de gros points
plus ou moins ocellés et plus ou moins alignés. Pygidium brun clair, à
pubescence couchée, d'un brun-jaune.

P. N. TJ. : Lusinga, ait. 1.760 m, VII.1947, 60 ex. dont l'holotype;
Kabwe-Kanono, ait. t.815 m, 3-9.VII. 1947, 3 ex.; Mukana, ait. 1.810 m,
15-19.1.1948, 1 ex.; Lubanga, ait. 1.750m, 5.IV.1948, 1 ex.; Katongo, ait.
1.750 m, 12.IV.1948, 1 ex.; Kenia, ait. 1.585 m, 5-8.V.1949, 1 ex. Nombre
total d'exemplaires : 77.

C'est une espèce très spéciale par sa coloration et la forme et la sculp¬
ture des élytres, ne pouvant se confondre avec nulle autre. Il est intéres¬
sant de noter que tous les exemplaires ont été pris entre 1.585 et 1.815 m
d'altitude.

Stenocallida fasciata Dejean.

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, VII.1947; Mabwe, ait. 585 m, XII.1947.
Nombre d'exemplaires : 14.

Espèce largement répandue en Afrique tropicale et subtropicale, com¬
mune au Congo Belge.

Stenocallida subfasciata n. sp.

Long. 8-9 mm. — Tête noire, le cou d'un rouge ferrugineux en arrière;
pronotum ferrugineux rougeâtre; élytres de même couleur que le prono-
tum, avec deux taches communes d'un bleu verdâtre peu métallique,
l'antérieure n'atteignant pas tout à fait la mi-longueur de l'élytre et
remontant en oblique au bord externe vers la suture, la postérieure occu¬
pant le cinquième apical, à bord antérieur subperpendiculaire à la suture;
l'extrême base de l'élytre est d'un rouge ferrugineux, comme l'écusson;
pattes ferrugineuses, à partie distale du fémur et basale du tibia, ainsi
que les tarses noirs; antennes ferrugineuses, l'extrémité des articles 3 à 10
teintée de noir; dessous entièrement ferrugineux.

Cette espèce se rapproche beaucoup de S. fasciata Dejean et peut facile¬
ment être confondue avec elle. Elle en diffère pourtant par la taille plus
faible, le corps plus grêle et plus étroit, plus convexe, la tête plus forte¬
ment rétrécie en arrière, le pronotum plus allongé et plus étroit, bien
plus long que large, les élytres plus étroits et plus convexes, nullement
aplatis sur le disque. Si l'on examine attentivement la ponctuation des
stries, on constate immédiatement la différence entre ces deux espèces;
alors que chez S. fasciata les stries sont à peine ponctuées, chez la nou¬
velle espèce elles sont pourvues de points gros et rapprochés, empiétant
sur la largeur de l'intervalle, aussi gros que ceux des intervalles, qui
sont également plus gros que chez fasciata. Les édéages sont, en outre,
différents (fig. 48-49).
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[Coll. Musée Congo : Lualaba, Sandoa (F. G. Overlaet, 1.1932, 8 exem¬
plaires, dont l'holotype); Kapanga (id., IX.1932, 2 exemplaires).]

P. N. U. : Mabwe, alt. 585 m, 31.XII. 1948. Un exemplaire.
S. subfasciata semble être localisée dans le centre et le Sud-Est du

Katanga, où elle cohabite avec S. fasciata, ce qui exclut la possibilité
d'une race locale.

La nouvelle espèce diffère également de S. Conradsi Basilewsky par la
coloration, par l'absence d'anneaux noirs sur les segments abdominaux,

par les articles 3 à 10 des antennes teintés de noir à l'apex, par les
intervalles des élytres nullement cabossés, par la ponctuation de la tête
plus dense.

Ces trois espèces pourront se différencier à l'aide du tableau suivant :

1. (2). Derniers segments abdominaux rebordés de noir le long du
bord postérieur; antennes entièrement ferrugineuses; tache verte
antérieure des élytres descendant plus bas que la moitié de la
longueur. Intervalles des élytres subcabossés; stries à ponctuation
forte et très espacée. Ponctuation de la tête bien plus rare, surtout
en arrière. Pronotum étroit, bien plus long que large. 7,5 mm. —

Tanganyika Territory : L. Victoria-Nyanza, I. Ukerewe

Fig. 48. — Slenocallida subfasciata n. sp. — Ëdéage (x50).
Fig. 49. — Stenocallida fasciata Dejean. — Edéage (x50).

S. Conradsi Basilewsky.
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2. (1). Segments abdominaux ferrugineux, sans aucun rebord noir posté¬
rieur; articles 3 à 10 des antennes teintés de noir à leur extrémité;
tache bleu verdàtre des élytres atteignant à peine la moitié de
leur longueur. Intervalles des élytres nullement cabossés. Ponctua¬
tion de la tête plus dense.

3. (4). Stries des élytres à ponctuation forte et rapprochée, chaque point
empiétant sur l'intervalle. Tête plus fortement rétrécie en arrière.
Pronotum bien plus long que large, très étroit. Élytres plus étroits
et plus cylindriques, plus convexes; tache jaune médiane plus
large, la tache antérieure étant plus courte, d'un vert bleuâtre
moins vif, la base de l'élytre d'un jaune ferrugineux. 8-9 mm. --

Congo Belge : Katanga S. subfasciata n. sp.

4. (3). Stries des élytres à ponctuation fine, chaque point bien plus
petit que celui des intervalles, n'empiétant pas du tout sur l'inter¬
valle. Tête moins rétrécie en arrière. Pronotum plus large, à peu
près aussi long que large. Élytres plus larges et plus aplatis;
bande jaune médiane plus étroite, la tache antérieure étant plus
longue, d'un vert métallique vif, la base de même couleur.
8-11 mm. — Afrique tropicale et subtropicale ... S. fasciata Dejean.

Stenocallida umbrigera Chaudoir.

P. N. U. : Gorges de la Pelenge, ait. 1.150 m, VI. 1947. Un seul exem¬
plaire.

Espèce d'Afrique centrale, habitant le Gabon, le Congo français et le
Congo Belge, d'où je la connaissais du Kibali-Ituri et du Maniema.

Genre CYLINDROCRANIUS Chaudoir.

Cylindrocranius rufulus Chaudoir.

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, XII.1947. Nombre d'exemplaires : 4.
Espèce largement répandue dans toute l'Afrique orientale et australe,

ainsi qu'à Madagascar; elle est rare au Congo Belge, où je la connaissais
du Bas-Congo, du Ivivu et du Maniema.

Genre PARENA Motschulsky.

Parena ferruginea Chaudoir.

P. N. U. : Kabwe, ait. 1.320 m, V.1948. Un seul exemplaire.
Espèce répandue en Afrique orientale et centrale; au Congo Belge,

je ne la connaissais que d'Albertville (L. Burgeon, 1.1933, Musée de
Tervueren).
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4. — Tribu DEMETRIINI.

Tribu caractérisée par les griffes pectinées, par les tibias intermédiaires
nullement épineux au côté externe, par le bord basai du pronotum aminci
et non rebordé, non lobé dans sa partie médiane, par les derniers fouets
de la série ombiliquée régulièrement alignés sur la 8e strie, par les tarses
épais, à 4e article fortement bilobé, et par l'édéage généralement court
et comprimé.

Deux genres seulement de cette tribu existent dans la région africaine :
1. (2). Bord apical de l'élytre largement et obliquement tronqué, forte¬

ment sinué. Ëdéage court et comprimé, l'orifice apical déversé vers
la gauche 1. Gen. Peliocypas Schmidt-Goebel.

2. (1). Bord apical de l'élytre arrondi et nullement sinué. Ëdéage tordu
sur son axe, l'orifice apical déversé à gauche et rejeté sur la face
ventrale 2. Gen. Demetriola Jeannel.

Le genre Demetriola ne renferme qu'une espèce, spéciale à Madagascar.
Demetrias Bonelli est purement holarctique et bien distinct par le bord
apical des élytres arrondi et non sinué, par les élytres longs et parallèles,
très plats, à striation obsolète, et par l'édéage comprimé mais nullement
tordu.

Genre PELIOCYPAS Schmidt-Goebel.

Genre répandu dans toute la région gondwanienne orientale, avec
plusieurs espèces à Madagascar.

Peliocypas fragilis Péringuey.
P. N. U. : Kambi, ait. 1.750 m, VI.1945; Kamatshya, ait. 1.750 m,

VII.1945; Mitoto, ait. 1.760 m, VII. 1945; Kilolomatembo, ait. 1.750 m,
VII. 1945; Kagomwe, ait. 1.700 m, V.1946; Mubale, ait. 1.480 m, V.1947;
Lusinga, ait. 1.760 m, VII.1947; Mukana, alt. 1.810 m, III.1948; Kilwezi,
ait. 750 m, VIII.1948; Mabwe, ait. 585 m, 1.1949. Nombre d'exemplai¬
res : 21.

Espèce répandue en Afrique orientale et centrale, assez fréquente au
Congo Belge. D'après le Dr Jeannel, elle serait identique à P. pallidiis
Chaudoir, de Zanzibar, qui aurait alors la priorité, mais l'examen des
types serait nécessaire.

Peliocypas debilis Laferté.

P.N.U. : Gorges de la Pelerige, ait. 1.150 m, VI.1947; Mabwe, ait. 585 m,
VIII. 1947; Kiamakoto, ait. 1.070 m, X.1948; Ganza, ait. 860 m, VI-VII.1949.
Nombre d'exemplaires : 4.

Espèce répandue^ dans toute l'Afrique tropicale et subtropicale, du
Sénégal au Natal, commune au Congo Belge.
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5. — Tribu DROMIINI.

Les Dromiïni diffèrent des Demetriini par les tarses grêles, à 4° article
simple ou faiblement échancré. Ainsi que pour les tribus suivantes, il
ne m'est pas possible., momentanément, de donner des tableaux géné¬
riques.

Genre POLYAULACUS Chaudoir.

Genre exclusivement africain.

Polyaulacus pallidus Péringuey.
P. N. U. : Ivaziba, ait. 1.140 m, 11.1948; Mukana, ait. 1.810 m, III.1948.

Nombre d'exemplaires ; 3.

6. — Tribu CYMINDINI.

Tribu caractérisée par les tibias intermédiaires épineux au côté externe,
et par l'édéage anopique, c'est-à-dire a orifice apical ouvert à la face
dorsale. Elle est représentée dans le monde entier par de nombreux
genres.

Genre CYMINDOIDEA Castelnau.

Genre répandu en Afrique et dans la région orientale, absent à
Madagascar.

Cymindoidea Marshal M Péringuey.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947; Kaswabilenga, ait. 700 m,
N.1947; Kankunda, ait. 1.300 m, XI.1947. Nombre d'exemplaires: 11.

Espèce décrite de la Rhodésie, mais que je connais de plusieurs
districts du Congo Belge : Bas-Congo, Sankuru, Lualaba, Haut-Katanga;
elle ne paraît pas être rare à Élisabethville.

7. — Tribu PSEUDOMASOREINI.

Cette tribu diffère de la précédente par l'édéage catopique, c'est-à-dire
à orifice apical ouvert à la face ventrale. Elle a été créée par le D' Jeannel
pour le genre Pseudomas&reus Desbrochers, genre à répartition géogra¬
phique très particulière; en effet, alors qu'une espèce en est connue du
bassin méditerranéen, plusieurs formes en existent à Madagascar, mais
aucune n'a encore été retrouvée sur le Continent africain. Il faut y ranger
aussi le genre Ilystrichopus Boheman et, ainsi que je l'ai démontré
récemment, Plagiopyga Boheman, tous deux exclusivement africains.
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Genre HYSTRIGHOPUS Boheman.

Ce genre renferme de nombreuses espèces propres à l'Afrique du Sud,
et d'autres ayant peuplé les massifs montagneux de l'Afrique orientale,
jusqu'en Abyssime; une espèce se retrouve également sur le mont Nimba,
en Haute-Guinée (H. nimbanus Basilewsky). Au Congo Belge, on ne les
rencontre qu'au Sud-Est et à l'Est.

Hystrichopus sulcatus Dejean.

P. N. U. : Kamitungulu, ait. i.700 m, III.1947; Lusinga, alt. 1.760 m,
111.1947, Y.1947; Buye-Bala, ait. 1.750 m, III.1948; Kabwekanono, ait.
1.815m, 111.1948. Nombre d'exemplaires: 9.

Espèce d'Afrique du Sud, que je ne connaissais pas encore du Congo
Belge.

8. — LION YCHINI.

Il faudra ranger dans cette dernière tribu tous les genres ayant les
griffes des tarses lisses, ne présentant aucune trace de denticulation. Elle
renfermera de nombreux groupes de la Gondwanie orientale. Aucun repré¬
sentant n'en a été recueilli par la Mission d'exploration du Parc National
de l'Upemba.

Subfam. COPTODERLVE.

Deux soies orbitales. Pas de soie mandibulaire. Labre court et transverse
ou étroit et allongé. Dernier article des palpes plus ou moins pubescent,
fusiforme, obtus au sommet; labiaux dichètes. Languette étroite, les para-
glosses libres, bien individualisés et nettement séparés, non soudés, dépas¬
sant la languette. Antennes pubescentes à partir du 4" article, le scape
court. Base du pronotum épaissie et rebordée, sans lobe médian saillant.
Série ombiliquée avec l'avant-dernier fouet disposé contre la 9° strie et le
dernier contre la 8e, formant un triangle inverse à celui caractérisant
certains Lébiens. Métépimères visibles. Cavités coxales antérieures biper-
forées, les médianes contiguës. Pattes longues et grêles, les métatibias non
épineux, armés d'un éperon interne lisse et court, les tarses pubescents
en dessus. Quatrième article des tarses jamais bilobé; griffes pectinées.
Protarses des d d peu dilatés, munis à la face ventrale d'une double
rangée de phanères adhésives. Ëdéage à bulbe basai bien développé,
anopique ou catopique suivant les genres, présentant, chez certains genres
malgaches, une longue pubescence dressée sur le lobe médian, n'existant
chez aucun autre Carabique.

Cette sous-famille, ainsi que les deux suivantes, diffère des Lebiinx,
dont elle est assez proche, par la conformation très particulière de la
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languette et des paraglosses. Elle diffère des Thyreopterinœ par la base
du pronotum épaissie et rebordée, et des Pericalinse par les griffes des
tarses pectinées et la disposition des derniers fouets de la série ombiliquée.

Ainsi compris, les Coptoderinœ sont très différents des anciens Copto-
dérides de Chaudoir; ils constituent une vaste lignée gondwanienne,
peuplant l'Amérique du Sud, l'Afrique, Madagascar et toute la Région
orientale. Le genre Coptodera Dejean, qui a longtemps servi de réceptacle
à des espèces très différentes et de toutes les provenances, est en réalité
exclusivement néotropical ; il diffère fortement de Coploderina par
l'édéage anopique, et de Neocoptodera par le labre allongé et étroit, plus
ou moins rétréci vers le sommet. C'est surtout dans la région malgache
que l'on observe une évolution intéressante des Coptoderinœ, ce qui ren¬
drait vraisemblable une origine lémurienne du groupe; en effet, sur les
huit genres connus de la région éthiopienne, six sont exclusivement mal¬
gaches, un seul exclusivement africain (Neocoptodera), et un autre {Cop¬
loderina) répandu dans toute la région gondwanienne (Afrique, Madagas¬
car, Indo-Malaisie).

TABLEAU DES GENRES DE LA REGION AFRICANO-MALGACHE.

1. (10). Labre large et transverse, court, plus ou moins arrondi au
bord antérieur.

2. (3). Mandibules grêles, longues et effilées. Angle apical externe de
l'élytre arrondi; angle suturai inerme. Ëdéage anopique non
déversé, glabre (Madagascar) I. Gen. Haplocrepis Jeannel.

3. (2). Mandibules courtes et épaisses, arquées au sommet.
4. (5). Front avec de fortes rides longitudinales. Dernier article des

palpes labiaux renflé. Angle apical externe de l'élytre arrondi,
le suturai inerme. Ëdéage anopique, déversé à droite, glabre
(Madagascar) 2. Gen. Nycteoschema Jeannel.

5. (4). Front lisse ou rugueux, mais sans rides longitudinales.
a. (7). Ëdéage anopique (normal), déversé à gauche. Angle apical

externe de l'élytre denté (Afrique) ... 3. Gen. Neocoptodera Jeannel.
7. (6). Ëdéage catopique (c'est-à-dire ayant l'orifice apical ouvert sur

la face ventrale). Angle suturai de l'élytre denté ou épineux.
8. (9). Ëdéage glabre. Espèces de grande taille (11 à 17 mm), à élytres

plus longs, ornés de quatre taches orangées. Tempes obliques.
Côtés du pronotum sinués en arrière (Madagascar)

4. Gen. Paranycteis Jeannel.
9. (8). Ëdéage pubescent. Espèces plus courtes, à élytres sans taches

ou seulement pourvus de taches apicales (Madagascar)
5. Gen. Nycteis Castelnalt.
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10. (1). Labre allongé et étroit, plus ou moins rétréci vers le sommet.
11. (12). Ëlytres à bord externe explané, sans soies discales, arrondis à

l'angle apical et suturai. Édéage anopique glabre, déversé à
gauche (I. Maurice) 6. Gen. Mascarenhia Alluaud.

12. (11). Ëlytres à bord externe non explané, avec soies discales.
13. (14). Tête et pronotum très fortement alutacés. Ëdéage anopique et

glabre. Angle apical externe de l'élytre arrondi, le suturai
inerme (Afrique, Madagascar, Région orientale)

7. Gen. Coptoderina Jeannel.
14. (13). Tête et pronotum moins fortement alutacés. Ëdéage catopique

et pubescent sur le lobe médian. Angle apical externe de
l'élytre arrondi, le suturai inerme (Madagascar)

8. Gen. Belonognatha Chaudoir.

Genre NEOCOPTODERA Jeannel.

Jeannel, 1949, Faune Emp. Franc., XI, Col. Carab. rég. malg., III,
pp. 924, 926.

Neocoptodera Overlaeti Burgeon.

Burgeon, 1937, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, Carab., p. 344.

P. N. U. : Kimilombo, ait. 1.700 m, 1.1948. Nombre d'exemplaires : 2.
Espèce assez fréquente dans le Lualaba; je n'en connais que d'une

seule provenance en dehors de ce district : Kwango, Ngowa (R. P. J.
Mertens, Institut royal des Sciences naturelles de Belgique).

Genre COPTODERINA Jeannel.

Jeannel, 1949, Faune Emp. Franç., XI, Col. Carab. rég. malg., III,
pp. 924, 925, 933.

Coptoderina amœnula Boheman.

P. N. U. : Kanonga, ait. 675 m, 11.1949. Nombre d'exemplaires : 2.
Espèce d'Afrique du Sud, très rare au Congo Belge, où je ne la con¬

nais que du Lualaba et de Lubutu, dans le district de Stanleyville
(A. Collart leg., in coll. Coi.lart).

14
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Subfam. PERICALINéE.

Cette sous-famille diffère de la précédente par les griffes des tarses
toujours lisses et non pectinées, et par la position des derniers fouets de
la série ombiliquée, qui sont régulièrement alignés contre la 8e strie. Le
quatrième article des tarses n'est jamais bilobé. Les antennes sont pubes-
centes à partir du 4e article, le premier court et non scapiîorme. L'édéage
est toujours anopique et glabre, à bulbe basai bien développé, à orifice
apical souvent déversé à gauche, à style droit réduit et en forme de
petite spatule. Protarses des mâles faiblement dilatés, munis d'une double
rangée de phanères adhésives à la face ventrale.

Les Pericalina' sont gondwaniens orientaux, peuplant l'Afrique et
toute la Région orientale jusqu'au Nord de l'Australie; à Madagascar on
ne connaît qu'une seule espèce, appartenant au genre Arsinoc. Le cata¬
logue de Csiki cite plusieurs Calascopus sud-américains ; ces formes
appartiennent visiblement à un tout autre genre et ne sont vraisembla¬
blement même pas des Péricaliens.

TARLEAU DES TRIRUS ET DES GENRES AFRICANO-MALGACHES.

1. (4). Labre court et transverse. Paraglosses de peu plus longs que la
languette, larges et arrondis. Pronotum transverse, non cordi-
forme. Tête petite, yeux normaux Trib. Lobodontini.

2. (3). Dernier article des palpes labiaux élargi et tronqué au sommet.
Rord apical de l'élvtre arrondi et non sinué

1. Gen. Arsinoë Castelnau.

3. (2). Dernier article des palpes labiaux simple. Rord apical de l'élytre
nettement sinué 2. Gen. Lobodontus Chaudoir.

4. (1). Labre allongé et rétréci en avant. Paraglosses très longs, plus de
deux fois plus longs que la languette, étroits et dirigés en avant.
Pronotum étroit et cordiforme Trib. Pericalini.

— Tête très grosse, les yeux gros et très saillants. Coloration métal¬
lique; forme allongée et grêle 3. Gen. Catascopus Kirby.

Genre ARSINOË Castelnau.

Arsinoë biguttata Chaudoir.
P. N. U. : Galerie de la Lusinga, ait. 1.700 m, VII.1945. Un exemplaire.
Cette espèce est répandue dans toute l'Afrique centrale, du Cameroun

au Kenya. Le spécimen de Lusinga appartient à la var. Burgeoni Basi-
i.ewsky, caractérisée par la présence de deux taches jaunes sur chaque
élytre.
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Genre CATASCOPUS Kirby.

Catascopus Beauvoisi Castelnau.

P. N. U. : Kamitungulu, alt. 1.700 m, IV. 1947 ; lvaswabilenga, alt.
700 m, 9.XI.1947; Kankunda, alt. 1.300 m, XI.1947; Kaziba, alt. 1.140 m,
II.1948; Kiamakoto, alt. 1.070 m, X.1948. Nombre d'exemplaires : 12.

Espèce répandue dans toute l'Afrique occidentale et centrale, très
commune au Congo Helge; la ssp. Lafertéi Burgeon est particulière à
l'Afrique orientale.

Catascopus rufipes Gory.
P. N. U. : Kembwile, ait. 1.050 m, 11.1949; Bowa, ait. 1.050 m,

III.1949. Nombre d'exemplaires : 2.
Espèce commune dans toute l'Afrique tropicale et subtropicale.

Subfara. THYREOPÏKMYE.

Deux soies orbitales. Pas de soie mandibulaire. Labre large ou étroit,
et alors plus ou moins rétréci vers le sommet. Languette étroite, les
paraglosses bien individualisés et très nettement séparés, non soudés à
la languette et la dépassant en longueur. Palpes pubescents. Antennes
pubescentes à partir du 4° article, le scape court. Base du pronotum
amincie et non rebordée. Série ombiliquée de l'élytre peu nombreuse et
bien fixée. Métépimères visibles. Cavités coxales antérieures biperforées,
les médianes contiguës. Métatibias non épineux, armés d'un éperon
interne lisse et assez court; quatrième article des tarses non bilobé; grif¬
fes pectinées ou lisses. Protarses des c? cf plus ou moins dilatés, les
trois premiers articles munis en dessous d'une double rangée de phanè-
res adhésives. Ëdéage à bulbe basai bien développé, l'orifice apical non
déversé à gauche ou déversé. Espèces ordinairement déprimées, ayant
les élytres plats, a gouttière marginale plus ou moins explanée.

C'est dans cette sous-famille que se place l'extraordinaire Mormolyce
Hagenbach, de la Malaisie, que la plupart des auteurs ont isolé dans une
coupe spéciale, par suite de la conformation très particulière des pièces
sternales. Ainsi que l'a montré le Dr Jeannel, cette structure très aber¬
rante va de pair avec l'ultra-évolution remarquable de cet insecte,
« peut-être le plus baroque de tout le monde vivant actuel ».

Les Thyreopterinsp forment une vaste lignée gondwanienne orientale,
représentée en Afrique, à Madagascar et en Indo-Malaisie. Ils compor¬
tent trois tribus, caractérisées comme suit :

1. (4). Labre étroit et allongé, rétréci vers l'apex. Élytres plats, à gout¬
tière marginale explanée. Griffes des tarses lisses ou pectinées.
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2. (3). Tibias postérieurs subcylindriques, sillonnés sur leur bord dorsal.
1. Trib. Thyreopterini.

3. (2). Tibias postérieurs comprimés en lame de sabre, tranchants et
lisses sur le bord dorsal 2. Trib. Mormolycini.

4. (1). Labre court et large, transverse. Corps étroit et allongé, les ély-
tres à peine aplatis, la gouttière marginale non ou à peine
explanée. Griffes des tarses toujours pectinées

3. Trib. Thysanotini.

De ces trois tribus, seule celle des Thyreopterini est africaine, com¬
prenant les genres Thyreopterus Dejean et Thyreopterinus Alluaud,
spéciaux au Continent noir, et Peripristus Chaudoir, indo-malais. Les
Mormolycini renferment plusieurs genres orientaux, dont le célèbre
Mormolyce Hagenbach, et de nombreux genres malgaches (Labocephalus
Chaudoir, Pristacrus Chaudoir, Pareurydera Jeannel, Eurydera Castel-
nau et Mormolycina Jeannel). Les Thysanotini, enfin, groupent trois gen¬
res malgaches (.Antimerina Alluaud, Madecassina Jeannel, Thysanotus
Chaudoir) et, peut-être, l'un ou l'autre genre oriental classé parmi les
Lebiinx.

Genre THYREOPTERUS Dejean.

Griffes des tarses non pectinées. Taille moyenne.

Thyreopterus bifasciatus (Hope) ssp. Iuluensis Burgeon.

Burgeon, 1937, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, Garab., p. 339.
P. N. U. : Gorges de la Pelenge, ait. 1.150 m, .VI. 1947; Ivabwe, ait.

1.320 m, V.1938; Munoi, ait. 890 m, 5.VI.1948. Nombre d'exemplaires : 10.
Espèce du Cameroun, du Congo Français et du Congo Belge. La ssp.

Iuluensis Burgeon est spéciale au Lualaba.

Thyreopterus quadrilunatus Burgeon.

Burgeon, 1933, Rev. Zool. Bot. Afr., XXIV, p. 153; 1937, Ann. Musée
Congo Belge, Zool., III, 2, Carab., p. 339.

P. N. U. : Gorges de la Pelenge, alt. 1.150 m, V.1947. Nombre d'exem¬
plaires : 4.

Espèce spéciale au Congo Belge, que je connais de l'Uele, du Kibali-
Ituri et du Lualaba.

Thyreopterus flavosignatus Dejean.
P. N. U. : Mubale, ait. 1.480 m; V.1947; Mabwe, ait. 585 m, VIII. 1947;

Lupiala, ait. 850 m, X.1947; Ivaswabilenga, ait. 700 m, 10.XI.1947; Kan-
kunda, ait. 1.300 m, XI.1947; Kateke, ait. 950 m, 11.XII.1947; Ivaziba, ait.
1.140 m, 11.1948; Ivabwe, ait. 1.320 m, Y.1948; Munoi, ait. 890 m, VI. 1948.
Nombre d'exemplaires : 22.
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Cinq individus de Mabwe, Kankunda, Kabwe et Mubale appartiennent
à la var. nigripes Burgeon, à pattes noires, tandis que les autres spéci¬
mens appartiennent à la forme typique, qui a les pattes brunes, avec une
grande partie des fémurs testacée.

Espèce très largement répandue dans toute l'Afrique, commune par¬
tout au Congo.

Genre THYREOPTERINUS Alluaud.

Aij.uaud, 1932, Afra 5, p. 13. — Burgeon, 1937, Ann. Musée Congo Belge,
Zool., III, 2, Carab., p. 340; 1942, Rev. Zool. Bot. Afr., XXXV, p. 411.

Griffes des tarses pectinées. Taille petite.

Thyreopterinus Overlaeti (Burgeon) ssp. lusingae nov.
(Fig. 47.)

Long. 7 mm. — Se rapproche de la forme typique, que je ne connais
que de lvapanga, et partage ses principaux caractères : Tête rugueuse-
ment sculptée dans le sens longitudinal; pronotum à disque muni de
crêtes transversales rugueuses, transversal, plus large que long, ressem¬
blant à celui des Thyreopterus et non des Thyreopterinus.

En diffère par les intervalles nettement moins convexes et par la
coloration : pronotum noir de poix, un peu rougeàtre à la base et en
arrière du bord antérieur, avec un large liséré latéral jaune testacé.
Élytres noir de poix, la gouttière marginale testacée, ainsi que deux
taches de chaque côté : l'antérieure, formée de sept bandes allongées seu¬
les intervalles 2 à 8, celles sur 2-6 situées dans le premier tiers, celle sur
4 fortement en arrière des quatre autres, celles sur 7 et 8 très longues,
commençant au niveau des précédentes, puis interrompues, ensuite
recommençant presque au niveau du bord postérieur des précédentes et
continuées jusqu'après le milieu; la tache postérieure est formée de
8 bandes allongées sur les intervalles 1 à 8, un peu avant l'apex, 1 et 2
très en arrière, 3 et 4 plus en avant, 5 encore plus en arrière, 6, 7 et 8
graduellement de plus en plus en arrière. Antennes brunâtres, les trois
premiers articles de la base du 4e testacés; pattes ferrugineuses, les tibias
tachés de noir.

IL N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, Vil.1947. Un seul exemplaire.

Subfam. ANTHIIN/E.

Formes aptères, de grande taille, ayant les téguments ornés le plus
souvent de poils blanchâtres aplatis, couchés et imbriqués, formant des¬
sin. Deux soies orbitales. Pas de soie mandibulaire. Labre très grand,
épaissi en large bouclier convexe, cachant les mandibules. Languette très
chitinisée et achète, les paraglosses soudés, souvent à peine distincts.
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Menton sans dent labiale. Palpes pubescents et épais, le dernier article
plus ou moins tronqué; palpes labiaux polychètes. Antennes pubescentes
dès la base, insérées assez bien en avant du bord antérieur de l'œil et
assez en dessous de la carène orbitale, le premier article assez épais, mais
non scapiforme. Élytres convexes et soudés, sans striole scutellaire. Série
ombiliquée nombreuse et non agrégée. Métépimères visibles. Cavités
coxales antérieures biperforées, les intermédiaires contiguës. Métatibias
non épineux, à éperon interne lisse et court, ne dépassant pas le milieu
du premier article des tarses; griffes lisses. Protarses des mâles avec
les trois premiers articles dilatés et munis de doubles rangées de phanères
adhésives à leur face ventrale. Ëdéage volumineux et épais, anopique, à
bulbe basai peu développé, l'aire membraneuse apicale non déversée;
style droit atrophié.

Les Anthiinx sont répandus dans toutes les régions steppiques et
subdésertiques de l'Afrique et ont même quelques rares représentants en
Arabie et jusqu'aux Indes; ils sont surtout communs en Afrique australe
et orientale, où existent plusieurs genres. Au Congo Belge, les Anthiens
sont relativement rares et n'existent qu'en dehors de la grande forêt,
dans les savanes du Nord, de l'Est et du Katanga. Ces insectes forment
une lignée récente, datant probablement du Crétacé, originaire de l'Afri¬
que orientale, et dont quelques éléments ont pénétré en Asie, en traversant
les régions subdésertiques du Proche-Orient, mais dont aucun représen¬
tant n'a pu passer à Madagascar. Leur aptérisme et une xérophilie cer¬
taine ont provoqué un isolement de nombreuses populations de chaque
espèce, donnant une remarquable vicariance, traduisant l'existence de
nombreuses races géographiques, pas toujours nettement séparées mor¬
phologiquement, mais bien localisées. L'étude de ces races géographiques
reste encore à faire pour l'ensemble de la sous-famille et constitue un

problème des plus intéressants.

1. (8). Tête aussi large en arrière des yeux qu'en avant, nullement
rétrécie en cou 1. Trib. Anthiini.

2. (3). Languette réduite, n'atteignant pas la base du premier article
des palpes labiaux. Élytres sans troncature apicale. Pronotum
semblable dans les deux sexes ... 1. Gen. Baeoglossa Chaudoir.

3. (2). Languette très développée, longue et spatuliforme.
4. (7). Pronotum semblable dans les deux sexes, plus ou moins cordi-

forme, ne présentant chez le cf aucun prolongement de la base.
5. (6). Pronotum peu transversal, fortement rétréci en arrière, à repli

latéral et gouttière marginale étroits sur toute leur longueur,
à angles postérieurs non relevés. Élytres ordinairement entiers
à l'apex, non ou à peine tronqués

2. Gen. Thermophilum Basilewsky.
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6. (5). Pronotum transversal, peu rétréci en arrière, à base large, à
repli latéral et gouttière marginale bien marqués, à angles
postérieurs relevés. Élytres fortement tronqués en arrière

3. Gen. Cycloloba Chaudoir.

7. (4). Pronotum du <ƒ muni d'un fort prolongement basai en forme
de lobes ou de cônes 4. Gen. Anthia Weber.

8. (1). Tête fortement rétrécie en cou derrière les yeux
2. Trib. Cypholobini.

9. (10). Angles antérieurs du pronotum aigus et fortement saillants.
Élytres déprimés, sans pubescence ou avec une pubescence très
diffuse, répartie sur tout le corps. 5. Gen. Microlestia Chaudoir.

10. (9). Angles antérieurs du pronotum effacés et arrondis. Élytres
pourvus généralement d'une pubescence dense, formant souvent
des ornementations.

11. (12). Rord postérieur des élytres fortement échancré, ordinairement
avec 8 côtes aiguës et étroites. Tête gonflée entre les yeux et
non sillonnée. Pronotum arrondi. Chaque élytre avec deux
taches pubescentes. Tout le corps densement couvert de pubes¬
cence noire 6. Gen. Eccoptoptera Chaudoir.

12. (11). Rord postérieur des élytres arrondi ou tronqué droit, jamais
échancré.

13. (14). Pronotum plus court, jamais plus de deux fois plus long que
large, souvent cordiforme, parfois elliptique. Tête fortement
sculptée et sillonnée entre les yeux

7. Gen. Cypholoba Chaudoir.
14. (13). Pronotum très étroit et très long, toujours plus de deux fois

plus long que large, non cordiforme. Pronotum et élytres très
étroits.

15. (16). Élytres convexes, avec huit côtes; intervalles sans ponctuation
nette, avec un dessin pileux consistant en une tache médiane
discale et une autre apicale. Angles antérieurs du pronotum
effacés 8. Gen. Atractonotus Perroud.

16. (15). Élytres plats, avec trois côtes; intervalles avec plusieurs ran¬
gées de points, sans dessin pileux ou avec une bande suturale
et une autre marginale. Angles antérieurs du pronotum mar¬
qués 9. Gen. Netrodera Chaudoir.

Les genres B<roglossa, Cycloloba, Microlestia, Atractonotus et Netro¬
dera n'existent pas au Congo Belge; ils sont spéciaux à l'Afrique australe,
atteignant le Sud de l'Angola à l'Ouest, le Tanganyika Territory à l'Est.
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Genre THERMOPHILUM Basilewsky.

Basilewsky, 1950, Bull. Soc. entom. France, p. 80.
Thermophila Hope 1838, nee Hübner 1819.

Le nom de 'Thermophila, bien connu de tous et employé pendant plus
de cent dix ans, a dû être malheureusement changé, étant préoccupé par
un Lépidoptère. J'ai essayé de le modifier le moins possible, en chan¬
geant uniquement sa désinence. Les espèces de ce genre sont nombreuses;
elles existent dans toute l'Afrique, en régions steppiques et subdésertiques,
jusqu'au rivage méditerranéen et jusqu'en Arabie; certaines espèces ont
même pénétré dans les forêts secondaires de l'Afrique tropicale, y produi¬
sant des races locales bien caractérisées.

Thermophilum alternatum Bâtes.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, 1.1949. Nombre d'exemplaires : 2.
Espèce largement répandue au Tanganyika Territory, dans le Nyassa-

land, dans le Nord du Mozambique et en Rhodésie; elle existe au Katanga,
mais y est particulièrement rare.

Thermophilum Burchelli (Hope) ssp. upembanum nov.
(Fig. 50.)

Se rapproche de la ssp. Pelersi Klug, du bassin du Zambèze, par la
forme de la bande latérale claire du pronotum et par sa ponctuation. En
diffère du premier coup d'oeil par les élytres plus élargis au milieu et
moins convexes, et surtout par les intervalles fortement alternants, les
pairs étant beaucoup plus bas et plus étroits que les impairs, par endroits
presque cachés par la pubescence jaune-gris des intercôtes, bien que
pourvus toujours des soies noires caractéristiques. Long. 39-41 mm.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, 1.1949. Nombre d'exemplaires : 3.
Le Musée du Congo Belge possède un exemplaire de Niungu (H. De

Saeger, 1.11.1934) qui se rapproche très fortement de ces trois spécimens
et qui a, comme ces derniers, les intervalles pairs plus faibles, mais les
élytres sont plus étroits et plus convexes, rappelant ceux de Pelersi.

Th. Burchelli Hope est répandu dans toute l'Afrique australe, et
remonte à l'Est jusqu'au Tanganyika Territory. La race typique peuple
le Sud de l'Afrique (Damaraland, Bechuanaland, Cape Province, Trans¬
vaal, Sud du Mozambique); la ssp. Pelersi Klug existe dans tout le bassin
du Zambèze et en Rhodésie, tandis que la ssp. prsesignis Bâtes est spé¬
ciale au Sud et à l'Est du Tanganyika Territory. Au Congo Belge, la
ssp. Pelersi existe dans le Sud-Est du Katanga, où je la connais des
localités suivantes : Elisabethville (Ch. Seydel, XII.1936), Lubumbashi
(Buttgenbach), Mpika (Dr S. Neave, XII. 1907), du lac Moero au lac Bang-
weolo (J. Cheval).
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fig. 50. — Thermopliilum Burchelli ssp. upembanum nov. (xü).
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Genre ANTHIA Weber.

Les espèces de ce genre peuplent toute l'Afrique tropicale et subtropi¬
cale, et une espèce a pénétré jusqu'aux Indes, à travers le Proche-Orient.
Ce sont des insectes des steppes, rares dans les savanes boisées; au Congo
Belge on ne les rencontre que dans le Nord-Est et dans le Sud.

Anthia (Calanthia) pulcherrima Bâtes.

P. N. U. : Kanonga, alt. 7C0 m, 11.1949. Un seul exemplaire.
Espèce du Sud et de l'Est du Tanganyika Territory, très

Katanga, d'où je ne connaissais qu'un seul spécimen de Ngaye
lac Bangweolo (R. P. Claquin, XI.1931).

Genre ECCOPTOPTERA Chaudoir.

Comme le genre suivant, les Eccoptoptera recherchent uniquement les
savanes, ne se rencontrant jamais en forêt. Ils sont ordinairement
cantonnés dans les lambeaux de savanes boisées, et les galeries forestiè¬
res et les régions subdésertiques sont autant d'obstacles à leur dispersion.
Cette exclusive et leur aptérisme expliquent la remarquable vicariance
des espèces de ces deux genres, particulièrement étudiées par Stroii-
meyer. On ne connaît que deux espèces d'Eccoptoptera, mais elles possè¬
dent de très nombreuses races géographiques; toutes les deux existent au
Congo Belge.

Eccoptoptera cupricollis (Chaudoir) ssp. katangana nov.
(Fig. 51.)

Cette espèce est largement répandue en Afrique orientale, d'où Stroh-
meyer en cite une vingtaine de races. Bien que cette espèce soit très
vicariante, ces soi-disant races devront être sérieusement réétudiées et je
pense que leur nombre devra être réduit. Cet auteur ne cite cependant
aucune forme du Congo, alors qu'elle y existe en deux endroits bien dis¬
tincts : dans le Nord-Est (régions de Mahagi et de Niarembe) et dans le
Katanga, et forme deux races bien nettes, bien différenciées l'une de
l'autre.

Je ne m'occuperai ici que de celle du Katanga, qui est représentée dans
les collections du Musée de Tervueren par des exemplaires de diverses
provenances, et par une longue série dans les matériaux de la Mission
d'exploration du Parc National de l'Upemba.

Cette race, à laquelle je donne le nom de ssp. katangana, est caracté¬
risée par l'avant-corps d'un rouge cuivreux éclatant, sans aucun reflet
verdàtre, les élytres noirs, avec la base et les côtés, jusqu'au milieu, for-

rare au

, près du
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tement teintés de rouge pourpré, avec une grosse tache médiane sub¬
arrondie d'un blanc sale et une bande apicale très large, de même cou¬
leur, oblique vers la suture. Le pronotum est relativement court et
fortement convexe, les élytres très ovoïdes. Sillon longitudinal du prono-

Fic. 51. — Eccoptoptera cupricollis ssp. katangana nov. ( x 4,5).

tum à peine distinct. Les quatre premiers articles des antennes avec de
nombreux poils blancs, mêlés dans les noirs. Long. 14-21 mm.

[Coll. Musée Congo : Katanga, Mufumbi (Dr J. Bequaert, X1.1912,
holotype), Mufungwa-Sampwe (id., XII.1911, 2 ex.), Tekanini (id.,
XI. 1911, 1 ex.), Sakania (Coulon, 1913, 1 ex.), Madona (Dr S. A. Neave,
XI.1907, 1 ex.), Lubombo (Ch. Seydel, VI.1926, 1 ex.), Élisabethville
(R. Massaert, XI. 1930, 2 ex.).].

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947, IX.1947. Nombre d'exem¬
plaires : 54.
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Genre CYPHOLOBA Chaudoir.

Comme les Eccoptoptera, les Cypholoba n'existent au Congo Belge
que dans les savanes du Nord et du Sud-Est. Le genre est largement
répandu dans toute l'Afrique tropicale et subtropicale.

Fig. 52. — Cypholoba leucnspilola ssp. Neavei Burgeon (x4).

Cypholoba leucospilota (Bertoloni) ssp. Neavei Burgeon.
(Fig. 52.)

Burgeon, 1929, Bev. Zool. Bot. Afr., XVIII, p. 4; 1935, Ann. Musée Congo
Belge, III, 2, Zool., Carab., p. 187.

Cette espèce, qui compte une dizaine de races géographiques, peuple
le Natal, l'Afrique orientale portugaise, le Tanganyika Territory et le Sud
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du Kenya Colony, ainsi que la Rhodésie du Nord et le Sud du Congo;
dans notre Colonie elle est représentée par deux races : ssp. luluensis
Burgeon, dans toute la région de la Lulua, et la ssp. Neavei Burgeon,
dans le Lualaba et le Haut-Katanga.

P. N. U. : Gorges de la Pelenge, ait. 1.150 m, V.1947; Mabwe, ait.
585 m, 8.IX.1947, 9.XII.1948, 1.III.1949 ; piste de la Lupiala, ait. 900-
I.200 m, X.1947; Kankunda, ait. 1.300 m, XI.1947; Kateke, ait. 950 m,
II.XII.1947 ; Kimilombo, ait. 1.700 m, 1.1948 ; Mukana, alt. 1.810 m,
1.1948; Kaziba, ait. 1.140 m, 11.1948; Buye-Rala, ait. 1.750 m, IV.1948;
Katongo, ait. 1.750 m, IV.1948; Kabwe, ait. 1.320 m, V.1948; Munoi, ait.
890 m, 5.VI.1948; Kiamakoto, ait. 1.070 m, X.1948; Masombwe, riv. Kana-
kakazi, ait. 1.120 m, X.1948; Kanonga, ait. 700 ni, 11.1949; Kimiala, ait.
900 m, 3.IV.1949. Nombre d'exemplaires : 195.

Subfam. 1IFXLUONIN/E.

Sous-famille voisine de la précédente, en différant par les antennes
insérées presque contre le bord antérieur de l'œil et contre la carène
orbitale, par le menton pourvu d'une dent labiale, par la striole scutel-
laire présente et située sur le premier intervalle, et par l'aire membra¬
neuse apicale de l'édéage pourvue de deux ligules chitinisés. Ce sont des
espèces ailées, à élytres déhiscents, aplanis et subparallèles, à téguments
glabres ou pubescents, la pubescence ne formant jamais de dessins. Les
Ilrllvoninœ sont largement répandus sur toute la. Gondwanie orientale.
La répartition géographique des nombreux genres qui la composent
dénote une lignée très ancienne, certainement préjurassique. Plus de dix
genres sont spéciaux à l'Australie et un autre existe seulement en Nou¬
velle-Calédonie; quelques genres sont endémiques dans la région orientale,
et Trisenogenius et Meladroma ne se rencontrent qu'en Afrique; Macro-
rhrilus est répandu en Afrique, dans la Région orientale et à Madagascar,
tandis qu'Erephognathus n'existe que dans cette île.

TABLEAU DES GENRES DE LA REGION ETHIOPIENNE.

1. (4). Base du pronotum plus large que le pédoncule. Elytres souvent
pourvus de taches jaunes. Série ombiliquée formée de gros pores
ovalaires, disposés par deux de front à l'épaule, en file simple au
milieu, doublés de nouveau vers l'apex, avec près de 30 fouets
au total. Dessous des tarses sétulé, le 4° article fortement entaillé.

2. (3). Premier article des antennes court, plus court que les deux sui¬
vants réunis 1. Gen. Macrocheilus Hope.

3. (2). Premier article des antennes long, plus long que les deux sui¬
vants réunis (Madagascar) 2. Gen. Erephognathus Alluaud.
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4. (1). Base du pronotum étroite, de même largeur que le pédoncule.
Ëlytres noirs, sans taches.

5. (6). Dessous des tarses pourvu d'une forte brosse de soies longues et
raides. Série ombiliquée doublée à l'épaule et à l'apex, simple au
milieu 3. Gen. Meladroma Chaudoir.

6. (5). Dessous des tarses simplement sétulé, sans forte brosse de soies.
Série ombiliquée doublée sur toute sa longueur. Labre plus court.

4. Gen. Triaenogenius Chaudoir.

Genre MACROCHEILUS Hope.

Genre largement répandu dans toute l'Afrique noire, à Madagascar et
dans la Région orientale. Près de douze espèces existent au Congo Belge.

Macrocheilus bimaculatus Dejean.

P. N. U. : Kabwe, ait. 1.320 m, 4.Y. 1948. Nombre d'exemplaires : 4.
Espèce répandue dans toute l'Afrique guinéenne, jusqu'au Congo

Belge, où elle est répandue sur tout le territoire.

Macrocheilus ocellatus n. sp.
(Fig. 53.)

Long. 22-22,5 mm; larg. max. 8 mm. — Tête et pronotum brun de
poix foncé, le milieu de la tête rougeâtre, ainsi que le disque et la base
du pronotum. Ëlytres d'un brun rougeâtre, un peu plus foncés à l'apex
et .latéralement; chaque élytre pourvu d'une tache jaune, subarrondie
mais dentelée, située au milieu de la longueur et formée de 4 bandes
longitudinales accolées sur les intervalles 3 à 6, celle sur 3 très courte,
celles sur 4 et 5 plus longues que celle sur 6; cette tache est bordée tout
autour par un bourrelet noirâtre. Dessous brun de poix; pattes et anten¬
nes noires, les tarses un peu éclaircis; palpes noirs, l'extrémité du dernier
article ferrugineuse. Dessus et dessous couverts d'une forte pilosité noire.

Tête grosse et assez convexe; yeux gros et saillants; tempes gonflées
en arrière de l'œil, ensuite fortement rétrécies vers l'arrière, très pubes-
centes; labre lisse, pourvu des six pores sétigères antérieurs habituels;
suture clypéale faible mais distincte; toute la surface est couverte d'une
ponctuation grossière, plus dense latéralement; palpes épais, le dernier
article des maxillaires élargi vers l'extrémité et tronqué. Antennes épais¬
ses, n'atteignant pas le premier quart de l'élytre, l'article 3 pas plus long
que le 4, mais bien plus long que le 2; articles 5 à 11 élargis et aplatis,
munis au côté externe d'un trait longitudinal médian glabre.

Pronotum très transverse, au moins deux fois plus large que long,
cordiforme et fortement rétréci vers l'arrière; bord antérieur assez forte-
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ment échancré au milieu, les angles antérieurs arrondis; largeur maxi¬
male très fortement déportée en avant; côtés largement arrondis en avant
jusqu'au premier tiers, ensuite fortement rétrécis en ligne faiblement
arquée vers l'arrière, puis redressés et tombant perpendiculairement jus¬
qu'aux angles postérieurs, qui sont droits et non saillants, arrondis à

Fig. 53. — Macrocheilus ocellatus n. sp. (x4).

l'extrême sommet; base plus étroite que le bord antérieur, droite, relevée
en ligne échancrée vers les angles postérieurs; sillon longitudinal médian
bien marqué, courant au milieu d'une profonde rigole longitudinale;
dépressions basilaires profondes et subarrondies, surface couverte d'une
ponctuation grossière et assez éparse, très irrégulière.

lîlytres allongés et déprimés, étroits à la base, élargis jusqu'un peu
avant l'apex; troncature apicale oblique mais non sinuée, munie d'une
fine membrane transparente et glabre; stries profondes et ponctuées;
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intervalles bombés en avant et en arrière, fortement convexes et même
subcarénés au milieu, pourvus d'une ponctuation forte et assez dense,
consistant en trois points par largeur d'intervalle, chaque point donnant
naissance à une soie noire dressée (deux soies à l'emplacement des taches
jaunes); entre chacun de ces points se trouve une microsculpture réticu-
laire extrêmement fine.

Pattes fortes et épaisses, très pileuses; articles des tarses courts et
larges. Dessous à ponctuation dense mais modérément forte, à pubescence
serrée mais assez courte.

P. N. U. : Kabwe, ait. 1.320 m, Y.1939, 2 <ƒ<ƒ.
Cette espèce se rapproche de M. Crampeli Alluaud, du Congo Fran¬

çais et du Nord et de l'Ouest du Congo Belge, .mais en diffère au premier
coup d'œil par la coloration des élytres, les angles postérieurs du prono-
tum droits et non saillants en dehors; le pronotum est bien plus trans¬
verse et les tempes plus gonflées; les intervalles des élytres sont plus
convexes et subcarénés au milieu, et leur ponctuation est plus forte.
Enfin, les élytres ont un aspect plus allongé, plus étroit et plus déprimé.

Macrocheilus hybridus Péringuey.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, IX.1947; Kaswabilenga, ait. 700 m,
X.1948. Nombre d'exemplaires : 3.

Espèce décrite du Natal, dont je ne connaissais qu'un seul spécimen
congolais, au Musée de Tervueren : Ëlisabethville (Ch. Seydel, XI.1948).

Macrocheilus viduatus Péringuey.

P. N. U. : Kabwe, ait. 1.320 m, 4.V.1.948. Un seul exemplaire.
Espèce répandue en Afrique du Sud et, au Congo Belge, connue du

Kibali-Ituri, du Tanganika, du Haut-Katanga et du Lualaba.

Macrocheilus Overlaeti Burgeon.

Burgeon, 1937, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, Garab., p. 371.

P. N. U. : Mubale, ait. 1.480 m, V.1947. Un seul exemplaire.
Je ne connais cette espèce que du Lualaba.

Macrocheilus varians Péringuey.

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, VII.1947. Un seul exemplaire.
Espèce de la Rhodésie et du Sud du Congo Belge (Lualaba).
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Macrocheilus biplagiatus Boheman.

P. N. U. : Lusinga, alt. 1.760 m, IV.1947. Un seul exemplaire.
Espèce de l'Afrique australe et orientale; au Congo Belge, je la con¬

nais des districts suivants : Tshuapa, Stanleyville, Uele, Kibali-Ituri,
Sankuru, Haut-Katanga, ainsi que du Ruanda.

Macrocheilus spectandus Péringuey.
P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, X.1947; piste de Shinkulu, ait.

I.450 m, V.1948; Kabwe, ait. 1.320 m, V.1948. Nombre d'exemplaires : 3.
Espèces de la Rhodésie et du Sud du Congo Belge (Sankuru, Lualaba,

Haut-Katanga).

Genre MELADROMA Ciiaudoir.

Genre exclusivement africain, dont quatre espèces existent au Congo.

Meladroma katangense Burgeon.

Burgeon, 1937, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, Carab., p. 373.
P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, X.1947. Un seul exemplaire.
Espèce du Katanga.

Meladroma lugubre Schaum.
P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947, XI.1948, 11.1949; Kilwezi, ait.

750 m, 8.IX.1948; Kanonga, ait. 700 m, IX.1947, 11.1949; Kaswabilenga,
ait. 700 m, X.1947, XI.1947; Kankunda, ait. 1.300 m, XI. 1947; Kateke,
ait. 950 m, 11.XII.1947; Mukana, ait. 1.810 m, 1.1948; Kaziba, ait. 1.140 m,
II.1948; Munoi, ait. 890 m, VI.1948; Ganza, salines près de la Kamandula,
ait. 860 m, VI.1949. Nombre d'exemplaires : 127.

Cette espèce est largement répandue dans l'Afrique australe, au Tan-
ganyika Territory et dans le Sud-Est du Congo Belge. Sur les 127 exem¬
plaires recueillis, deux spécimens seulement ont été trouvés à plus de
1.150 m d'altitude, à Kankunda et à Mukana.

Les intervalles impairs sont généralement plus élevés que les pairs et
un peu moins ponctués; chez certains individus, les pairs sont cependant
presque tectiformes et lisses au milieu.

15
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Subfam. ZI PIIIIN K.

Espèces pubescentes, déprimées et ailées. Deux soies orbitales. Pas de
soie mandibulaire. Tête pédonculée. Labre normal, ne cachant pas les
mandibules. Languette peu chitinisée, les paraglosses libres dès leur-
base. Palpes longs et déliés, pubescents, à dernier article dilaté au sommet
ou sécuriforme. Antennes très longues, pubescentes dès la base, à premier-
article long et scapiforme. Soies prothoraciques latérales présentes. Mété-
pimères visibles. Cavités coxales antérieures biperforées, les intermédiai¬
res contiguës. Pattes longues et pubescentes, les fémurs plus ou moins
renflés. Métatibias non épineux, à éperon interne lisse et court; tarses
pubescents; griffes tarsales lisses. Protarses des <ƒ<ƒ symétriquement
dilatés, les trois premiers articles avec une double rangée de phanères
adhésives alignées longitudinalement. Édéage court et épais, renflé, tou¬
jours anopique et non déversé, le bulbe basai variable, l'aire membra¬
neuse vaste, ordinairement occupée par deux ligules chitinisés; style droit
atrophié.

Les Zuphiinœ peuplent le Globe entier, surtout les régions chaudes,
mais ne sont pas nombreux en genres ni en espèces, et jamais fréquents.
J'ai récemment décrit un genre remarquable de cette sous-famille (Leleu-
pidia Basilewsky), formant une tribu bien distincte, celle des Leleupi-
diini, et comprenant plusieurs espèces humicoles, spéciales à l'Itombwe,
au massif du Rugege et au Kahuzi, dans l'Est du Congo Belge. Un seul
genre de Zuphiens est représenté dans les captures de la Mission d'explo¬
ration du Parc National de l'Upemba.

Genre PLANETES Mac Leay.

Genre gondwanien, comprenant de nombreuses espèces africaines et
orientales, non encore rencontré à Madagascar.

Planetes lineolatus Putzeys.

P. N. U. : Kilwezi, ait. 750 m, 8.IX.1948. Un seul exemplaire.
Espèce de l'Afrique centrale (Congo Français, Congo Belge, Angola)

qui semble être répandue sur tout le territoire de notre Colonie.

Planetes limbatus Péringuey.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, VIII. 1947, IX.1947. Nombre d'exem¬
plaires : 3.

Espèce décrite du Mozambique, dont je ne connaissais qu'un seul
exemplaire congolais, provenant de Lukolela (S.A.R. Prince Léopold,
VI. 1925; Musée de Tervueren).
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Planetes quadricollis Chaldoir.
P. N. U. : Mabwe, alt. 585 m, VIII.1947. Un seul exemplaire.
Espèce de l'Afrique orientale, très rare au Congo Belge, d'où je ne la

connaissais que du Maniema et du Haut-Katanga.

Subfam. <; M.ElilTIM YH.

Espèces de grande taille, glabres, de coloration sombre. Deux soies
orbitales. Pas de soie mandibulaire. Labre normal, ne cachant pas les
mandibules, <jui sont courtes. Cou très rétréci. Languette peu chitinisée,
les paraglosses libres dès la base. Antennes très longues, pubescentes à
partir de la base, à premier article scapiforme. Pronotum cordiforme et
déprimé, à rebord marginal normal. Élytres larges et déprimés, le plus
souvent étroits à la base, rebord basilaire entier. Métépisternes visibles.
Cavités coxales antérieures biperforées, les médianes contiguës. Pattes
longues, les tibias non épineux, à éperon terminal interne lisse et court;
griffes tarsales lisses. Protarses des cfcf avec les trois premiers articles
dilatés et asymétriques, lobés en dedans, à phanères adhésives alignées
en doubles rangées obliques, très régulières, alignées sur les lobes inter¬
nes. Ëdéage à bulbe basai réduit, à orifice apical toujours anopique,
pourvu de deux ligules très chitinisés; style droit atrophié.

Les représentants de cette sous-famille, répandus dans toutes les
régions chaudes du Globe, ont toujours été incorporés soit parmi les
Zuphiinœ, soit parmi les Dryptiimr, alors qu'ils sont nettement distincts
aussi bien de l'un que de l'autre de ces groupes. D'autre part, l'énorme
majorité de ses représentants était rangée dans un seul genre : Galerita
F., qui était ainsi rendu particulièrement hétérogène et polyphylétique,
malgré une certaine similitude de faciès qui a souvent trompé les entomo¬
logistes. C'est au Dr Jean,nel que revient le mérite d'avoir, le premier, vu
clair dans ce groupe et d'avoir isolé les différentes lignées dans des
genres bien nets et bien caractérisés. Le nom de Galerita lui-même devait
disparaître, étant préoccupé par Gouan (1770) pour un Poisson. Jeannel
a donc remplacé ce nom par celui de Galeritina, qui, avec Progaleritina
.Ieannel, groupe les espèces américaines de l'ancien genre Galerita. Les
espèces africaines et malgaches rentrent dans quatre genres, qui se diffé¬
rencient comme suit :

1. (4). Pas de carinules longitudinales entre les côtes, sur remplacement
des stries. Dent labiale entière saillante et bifide.

2. (3). Forme grêle. Ponctuation prothoracique forte et serrée, rugueuse.
Élytres sans trace de ponctuation dans les stries

1. Gen. Galeritiola Jeannel.
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3. (2). Forme large. Ponctuation prothoracique superficielle et espacée.
Ëlytres avec les stries légèrement ponctuées

2. Gen. Diabena Fairmaire.

4. (1). Deux fines carinules longitudinales accolées sur l'emplacement
des stries, entre les intervalles qui sont toujours saillants et plus
ou moins carénés. Dent labiale simple, largement arrondie au
sommet, sillonnée sur la ligne médiane.

5. (6). Pronotum court et plan, pas plus long que large, à ponctuation
fine et superficielle. Epaules très saillantes. Forme courte et large.

3. Gen. Galericeps Jeannel.

6. (5). Pronotum allongé et convexe, à ponctuation forte et serrée,
rugueuse. Épaules effacées. Forme plus allongée et plus grêle.

4. Gen. Galeritella Jeannel.

Les genres Diabena et Galericeps sont spéciaux à Madagascar, Gale¬
ritiola existe dans la Grande Ile et sur tout le Continent noir, tandis que
Galeritella peuple l'Afrique et la Région orientale.

Genre GALERITIOLA Jeannel.

Jeannel, 1949, Faune Emp. Franc., XI, Col. Carab. rég. malg., III,
pp. 1058, 1059.
Ce genre renferme une dizaine d'espèces africaines et malgaches,

dont quelques-unes très communes.

Galeritiola africana Dejean.

P. N. U. : Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; Mabwe ait. 585 m, VIII.1947;
Kaswabilenga, ait. 700 m, X.1947. Nombre d'exemplaires : 6.

Espèce répandue dans toute l'Afrique tropicale et subtropicale, du
Sénégal à l'Érythrée et au Congo Belge, où elle est très fréquente.

Galeritiola attelaboides F.

P. N. U. : Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; gorges de la Pelenge, ait.
1.150 m, VI.1947; Kaswabilenga, ait. 700 m, X.1947; Ivabwe, ait.
1.320 m, 4.V.1948; Ganza, ait. 860 m, VI.1949. Nombre d'exemplaires : 73.

Espèce répandue dans toute l'Afrique occidentale, du Sénégal à l'An¬
gola, assez fréquente au Congo Belge. Elle ressemble beaucoup à la
précédente, mais en diffère par le pronotum plus étroit, les angles anté¬
rieurs accolés au cou, par la saillie prosternale plus pointue à l'extrémité
et moins fortement carénée, et par l'édéage autrement conformé.
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Galeritiola procera Gerstacker.
(Fig. 54.)

P. N. U. : Kamalonge, ait. 1.760 m, VI.1945; Kambi, ait. 1.750 m,
VI.1945; Kamitunu, ait. 1.700 m, VII. 1945, III.1947; Kamitungulu, ait.
1.700 m, III.1947; Pusinga, ait. 1.760 m, VII. 1947, IV.1948; Kalumengongo,
ait. 1.800 m, IV.1947; Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; Gorges de la Pelenge,
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ait. 1.150 m, Y.1947, VI.1947; Kabwekanono, ait. 1.815 m, VII. 1947;
Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947; Kaswabilenga, alt. 7C0 m, X.1947, XI. 1947;
Kankunda, ait. 1.300 m, XI.1947; Kateke, ait. 960 m, 11.XII. 1947; Mukana,
ait. 1.810 m, 1.1948, III.1948, X.1948; Kaziba, ait. 1.140 m, 11. 1948; Buye-
Bala, ait. 1.750 m, 111.1948, IV.1948; Mubale, tête de source, ait. 1.750 m,
IV.1948; Mukelengia, ait. 1.750 m, IV. 1948; Katongo, ait. 1.750 m, IV.
1948; Ivabwe, ait. 1.320 m, IV.1948, V.1948; Munoi, ait. 890 m, VI.1948;
Kayumbwe, ait. 1.760 m, VII.1948; Kilwezi, ait. 750 m, 8.X.1948; entre
Buye-Bala et Katongo, ait. 1.750 m, IX.1948; Kanonga, ait. 700 m, 11.1949;
Kimiala, ait. 900 m, 3.IV.1949: Kabenga, ait. 1.200 m, IV.1949; Ganza,
ait. 860 m, VI.1949. Nombre d'exemplaires : 870.

La sculpture élytrale montre chez cette espèce un degré très avancé
d'hétérodynamie, les côtes paires étant fortement ou totalement effacées.
Sous le nom de quadricoslata, Gerstâcker a séparé les individus ayant
ces côtes complètement oblitérées, tandis qu'il réserve le nom de procera
aux spécimens-ayant ces côtes encore visibles. On retrouve toutes les
transitions entre ces deux formes et j'estime le nom de quadricostata
inutile. Les exemplaires de l'Upemba ont presque tous les côtes paires
tout à fait effacées.

G. procera esc une espèce d'Afrique orientale, pénétrant largement au
Congo Belge, où je la connais des districts suivants : Kibali-Ituri, LTele,
Kivu, Tanganika, Haut-Katanga, Lualaba, Sankuru et Kasai.

Subfam. DRYPTIN/E.

Espèces petites et pubescentes, souvent métalliques, ailées. Deux soies
orbitales. Pas de soie mandibulaire. Tête allongée en museau, le cou
épais. Labre normal, ne cachant pas les mandibules, bilobé, très élargi
en avant, plus large que le clypéus; yeux peu saillants. Mandibules très
longues, droites et en ciseaux. Languette peu ehitinisée, étroite, longue
et pointue, terminée par plusieurs soies; paraglosses libres dès la base,
grêles. Palpes grêles, à dernier article fortement sécuriforme, les labiaux
polychètes. Pas de dent labiale. Antennes longues, pubescentes dès la
base, le premier article scapiforme. Pronotum cylindrique et allongé, à
rebord marginal rudimentaire ou effacé. Élvtres étroits en avant, large¬
ment tronqués en arrière, sans rebord basilaire et sans soies discales.
Série ombiliquée agrégée en deux groupes. Métépimères visibles. Cavités
coxales antérieures biperforées, les médianes contiguës. Pattes grêles et
pubescentes, les tibias non épineux, le 4° article des tarses fortement
bilobé, les griffes lisses ou pectinées. Protarses des cfcf ayant les trois
premiers articles dilatés et asymétriques, lobés en dedans, à phanères
adhésives localisées en petit nombre à l'extrémité des lobes internes et
obliquement alignées. Édéage à bulbe basai réduit, à orifice apical non
déversé, fermé par deux ligules chitinisés, anopique; style droit très
atrophié.
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Les Dryptinse ont un aspect très particulier, dû à leur pronotum allongé
et cylindrique, à leur tête allongée en museau et à leurs longues mandi¬
bules droites. Ce sont des insectes ailés, de coloration le plus souvent
vive, se rencontrant ordinairement aux bords des eaux, dans les roseaux
ou sur les plantes ripicoles. Ils constituent une lignée gondwanienne
orientale, répandue dans toutes les régions chaudes de l'Ancien Monde.

TABLEAU DES GENRES DE LA REGION ETHIOPIENNE.

1. (6). Griffes des tarses simples, non pectinées.
2. (5). Repli latéral du pronotum très effacé ou nul. Intervalles des

élytres densement et finement ponctués.
3. (4). Troncature apicale des élytres oblique, plus ou moins convexe.

Élytres rougeâtres, avec une bande suturale et ies intervalles ex¬
ternes foncés. Forme courte et plus épaisse

1. Gen. Desera Hope.

4. (3). Troncature apicale des élytres transversale et plus ou moins
concave, les élytres métalliques. Forme plus allongée et plus grêle.

2. Gen. Drypta Latreille.

5. (2). Repli latéral du pronotum fin, mais toujours marqué. Intervalles
des élytres grossièrement ponctués latéralement, lisses au milieu.
Troncature apicale des élytres largement échancrée

3. Gen. Nesiodrypta Jeannel.

6. (1). Griffes des tarses pectinées. Repli latéral du pronotum très effacé.
4. Gen. Dendrocellus Schmidt-Goebel.

Le genre Nesiodrypta renferme une quinzaine d'espèces malgaches et
une seule forme du Tanganyika Territory (N. setigera Gerstâcker); il
s'apparente nettement au genre Prionudrypta Jeannel, de la Région orien¬
tale, et constitue avec ce dernier une lignée lémurienne. Les trois autres
genres existent au Congo et forment une lignée d'origine africaine.

Genre DESERA Hope.

Andrewes, 1919, Ann. Mag. Nat. Hist., (11) lit, p. 138. — Jeannel, 1949,
Faune Emp. Franç., XI, Col. Carab. rég. malg., III, pp. 1064, 1065.

C'est bien à tort que l'on a toujours groupé sous ce nom générique
les espèces ayant les griffes tarsales pectinées, lui attribuant Dendrocellus
Schmidt-Goebel comme synonyme. Ainsi que l'a établi Andrewes, le
génotype de Desera Hope (1838) est D. cylindricollis F. = D. dislincta
Rossi et non D. nepalensis Hope, qui a les griffes pectinées. Dendrocellus
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est donc un genre valide. En 1949, Jeannel a établi à juste titre les carac¬
tères distinctifs entre Drypta et Desera, qui sont deux genres bien dis¬
tincts.

Le genre Desera renferme une dizaine d'espèces répandues dans toute
la région gondwanienne orientale, du Sénégal à l'Australie, avec une
espèce étendant son habitat au Sud de l'Europe.

Desera distincta Rossi.

P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947. Un seul exemplaire.
Cette espèce a une très vaste répartition géographique, occupant toute

l'Afrique, l'Europe méridionale, l'Arabie et l'Asie Mineure. La coloration
des élytres est assez variable; ils peuvent être entièrement testacés ou
avoir un dessin bleu-violet ou bleu-vert plus ou moins étendu; les pattes
également sont testacées ou noires. De nombreux noms ont été donnés à
toutes ces formes, mais ce ne sont que des variantes individuelles.

Genre DRYPTA Latreille.

Ce genre est largement répandu dans toute l'Afrique et à Madagascar,
ainsi que dans la Région orientale. Une espèce (D. dentata Rossi), qui
existe dans tout le Continent noir, occupe également une bonne partie
de la région paléarctique.

Drypta brevis Péringuey.

P. N. U. : Mubale, ait. i.480 m, V.1947; Lusinga, ait. 1.760 m, VII.1947;
Ivabwekanono, ait. 1.815 m, VII. 1947; Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947;
Katongo, ait. 1.750 m, IV.1948. Nombre d'exemplaires : 76.

Espèce de l'Afrique du Sud, que je connaissais déjà du Lualaba. Il
est intéressant de remarquer que sur les 76 individus recueillis, 3 seule¬
ment proviennent de Mabwe, à basse altitude.

Drypta thoracica Boheman.

P. N. U. : Lusinga, ait. 1.760 m, IV. 1947; Gorges de la Pelenge, ait.
1.150 m, VI.1947; Kabwekanono, ait. 1.815 m, VII.1947; Mukana, ait.
1.810 m, 1.1948; Murîoi, ait. 890 m, 5.VI.1948. Nombre d'exemplaires : 17.

Espèce répandue dans toute l'Afrique centrale et australe; au Congo
Belge, elle est surtout fréquente dans le Sud-Est.

Drypta ruficollis Dejean.

P. N. U. : Gorges de la Pelenge, ait. 1.150 m, V.1947; Lusinga, ait.
I.760 m, VII.1947; Mukana, ait. 1.810 m, 1.1948; Kaziba, ait. 1.140 m,
II.1948; Munoi, ait. 890 m, 5.VI.1948. Nombre d'exemplaires : 11.
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Espèce à très large répartition, occupant l'Afrique occidentale, cen¬
trale et orientale, fréquente au Congo Belge. Elle est souvent confondue
avec la précédente, mais en diffère assez nettement par la ponctuation des
intervalles, bien plus serrée, et par la conformation différente de
l'édéage.

Drypta mashona Péringuey.
P. N. U. : Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; Gorges de la Pelenge, ait.

1.150 m, V.1947, VI.1947; Mabwe, ait. 585 m, VIII.1947; Kaswabilenga,
ait. 700 m, IX.1947, XI.1947; Lusinga, ait. 1.760 m, VII.1947, 111.1948;
Katongo, ait, 1.750 m, IV.1948; Munoi, ait. 890 m, 5.VI.1948. Nombre
d'exemplaires : 92.

Tous les individus de Katongo et certains de Lusinga sont d'un bleu
plus vif et plus clair et ont le pronotum un peu plus large que chez les
autres exemplaires, sans être toutefois subcordiforme comme chez D. den-
tata Rossi.

Cette espèce est répandue dans toute l'Afrique, du Sénégal au Cap;
assez fréquente au Congo Belge, elle est remplacée dans l'Est de la
Colonie par la ssp. cyanicra Burgeon, à pattes entièrement noires, avec
les fémurs bleuâtres. Elle diffère nettement de D. melanarthra Chaudoir,
avec laquelle elle est parfois confondue, par les points des intervalles
presque aussi gros et presque aussi profonds que ceux des stries, irrégu¬
lièrement disposés, le plus souvent en deux files sur l'intervalle, qui est
moins convexe; la coloration est d'un bleu ordinairement plus vif. D'après
sa description, D. Allardi Ciiaudoir pourrait être la même espèce, et ce
dernier nom aurait alors la priorité. 1). mashona et D. melanarthra coha¬
bitent largement et il ne peut s'agir, comme l'a cru Burgeon, de deux
races vicariantes d'une seule espèce; il est curieux qu'aucun exemplaire
de D. melanarthra n'ait été recueilli dans le Parc National de l'Upemba.

Drypta mordorata n. sp.
(Fig. 55.)

Long. 9 mm. — Tête et pronotum noirs, avec un léger reflet bleuâtre;
élytres d'un cuivreux doré obscur, avec de légers reflets verdâtres; anten¬
nes d'un brun ferrugineux, le premier testacé dans la partie basale, puis
noirâtre, 2 et 3 presque entièrement noirs; pattes noires; dessous et épi-
pleures noirs, légèrement irisés. Dessus entièrement couvert d'une forte
pubescence blanchâtre.

Tête entièrement couverte d'une ponctuation grossière et forte, les
points très rapprochés; yeux très saillants. Pronotum non en fuseau, mais
subcordiforme, bien que moins large que chez D. dentata Itossi, nette¬
ment plus rétréci en arrière; ponctuation moins forte que sur la tête et
pas plus dense, plus espacée même sur le disque; sillons transversaux et
longitudinal médian à peine distincts. Élytres étroits à la base, élargis
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jusqu'au début du dernier quart; épaule arrondie mais bien marquée;
troncature apicale droite, l'angle apical externe largement arrondi, l'in¬
terne droit; stries profondes et fortement ponctuées; striole scutellaire
longue; intervalles convexes, pourvus au milieu d'une rangée de points
bien alignés, peu profonds et espacés.

Fig. 55. — Drypta mordorata 11. sp. (x7).
Fin. 56. — Drypta pyriformis ssp. litalabana nov. (x6).

[Coll. Musée Congo : Katanga, riv. Sashila (1 <ƒ, ex-coll. Basilew-
sky, holotype)].

P. N. U. : Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; 1 9.
Cette espèce est voisine de D. Schoutedeni Basilewsky (1949, Rev.

Zool. Bot. Afr., XLII, p. 225), de l'île Ukerewe, mais en diffère par la
coloration, par le pronotum moins cordiforme, plus allongé et plus rétréci
en arrière, et surtout par la ponctuation des intervalles, qui ne comporte
qu'une rangée de points par intervalle, alors qu'il ,y en a 3 ou 4 par
largeur d'intervalle chez D. Schoutedeni.
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Drypta pyriformis Quedenfeldt.
Cette espèce fut décrite par Quedenfeldt en 1883, sur deux exemplaires

provenant de Malange, dans le Nord-Ouest de l'Angola. Elle se retrouve
fréquemment dans le Lualaba, mais ces spécimens sont toujours unifor¬
mément bleus, sans aucun reflet cuivreux ni pourpré, contrairement à la
description de Quedenfeldt, ce qui m'avait longtemps fait douter de
l'affirmation de l'auteur allemand. Grâce à la grande amabilité du
Dr K. Delkeskamp, du Musée Zoologique de l'Université de Berlin, j'ai
pu examiner le type de Quedenfeldt et j'ai constaté que ce que cet auteur
disait de la coloration des spécimens de l'Angola est parfaitement exact.
En outre, en étudiant d'une manière plus approfondie les nombreux
individus de cette espèce des collections du Musée du Congo à Tervueren,
je suis arrivé à la conclusion qu'il existait trois races vicariantes nette¬
ment séparées, tant au point de vue morphologique que géographique.

1° Ssp. pyriformis Quedenfeldt. — Avant-corps bleu légèrement ver-
dàtre; élytres d'un violacé pourpré, seul l'écusson d'un bleu métallique.
Fémurs métalliques. Points des intervalles élytraux plus petits, 2 à 3 par
largeur d'intervalle.

Angola : Malange (Holotype, Musée Zoologique de l'Université de Ber¬
lin).

Congo Belge. Lualaba : La Mura, près Jadotville (J. J. Van Mol,
MI.1950, 2 ex. au Musée de Tervueren); Kalimbi, près Bukama (Dr J.
Bequaert, XI.1911, 1 ex. au Musée de Tervueren).

2° Ssp. mayidiana, nova. — Avant-corps bleu légèrement verdâtre;
élytres d'un vert clair métallique, le disque plus ou moins envahi par du
cuivreux ou du rouge pourpré, le contour restant toujours vert. Fémurs
métalliques. Deux à trois points assez petits par largeur d'intervalle.

[Congo Belge. Bas-Congo : Mayidi (R. P. Van Eyen, 1942 et 1945, 6 ex.
au Musée de Tervueren).]

3° Ssp. lualabana, nova (fig. 56). — Avant-corps d'un bleu métallique;
élytres du même bleu que l'avant-corps, sans aucun reflet ni aucune
teinte cuivreuse ou pourprée. Fémurs noirs, à reflets métalliques très fai¬
bles. Deux points plus gros par largeur d'intervalle.

[Coll. Musée Congo : Congo Belge. Lualaba : Kapanga (F. G. Overlaet,
VII.1932, IX.1932, XI.1932, XII.1932, 1.1933, 11.1933, IV.1933, X.1933), San-
doa (id., XI.1920, VIII.1930, V.1932), Kafakumba (id., XII.1931, XII.1932,
11.1933), Tshibamba (id., XII.1931, 11.1932, holotype), Tshiwana (id.,
XII. 1933), Muteba (id., V.1932), Kaniama (R. Massart, 1931), Kamina
(id., 1930), Ivinda (Don C. Z. C.).
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Tanganika : Nvunzu (H. De Saeger, 1.II.1934), Bassin de la Lukuga
(id., 4.VII. 1934).

Plus de cent exemplaires.]
P. N. U. : Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; Gorges de la Pelenge, ait.

1.150 m, V.1947; Kaswabilenga, ait. 700 m, IX.1947, X.1948, 1.1949; Kil-
wezi, ait. 750 m, VIII.1948, IX.1948; Loie, ait. 800 m, IX.1948. Nombre
d'exemplaires : 31.

Fig. 57. — Répartition de Drypta pyriformis Quedenfeldt et de ses races.

A ssp. pyriformis Quedenfeldt.
B ssp. mayidiana nov.
• ssp. lualabana nov.

Genre DENDROCELLUS Schmidt-Goebei..

Genre répandu dans la Région orientale et dans toute l'Afrique noire,
inconnu à Madagascar.

Dendrocellus australis Péringuey.

P. N. U. : Kambi, ait. 1.750 m, VI.1945; Gorges de la Pelenge, ait.
1.150 m, V.1947, VI.1947; Kabwekanono, ait. 1.815 m, VII. 1947; Lusinga,
ait. 1.760 m, VII.1947; Munoi, ait. 890 m, 5.VI.1948. Nombre d'exem¬
plaires : 16.

Espèce assez commune dans toute l'Afrique tropicale et subtropicale.
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Subfam. BRACHININtë.

Une seule soie orbitale. Soie mandibulaire présente. Palpes pubes-
cents, les labiaux polychètes. Antennes longues, pubescentes à partir du
3e article, assez épaisses. Pronotum étroit, le plus souvent cordiforme,
avec une seule soie prothoracique latérale située vers le milieu de la
longueur ou en avant. Élytres amples, sans repli basilaire, à bord apical
tronqué et laissant apparaître le pygidium, avec le plus souvent une
frange membraneuse, sans stries visibles, mais avec les intervalles sou¬
vent soulevés en côtes; pas de soies discales. Série ombiliquée peu évo¬
luée, les fouets toujours nombreux. Métépimères visibles et lobés. Cavités
coxales antérieures fermées en arrière et biperforées, les médianes conti-
guës. Sternite génital toujours apparent au delà du bord anal du dernier
segment ventral. Pattes robustes et pubescentes, les tibias non épineux,
les tarses épais, à 5e article toujours sétulé en dessous, le 4° non bilobé;
griffes tarsales lisses. Protarses des cfcf avec les trois premiers articles
dilatés, munis en dessous de doubles rangées de phanères adhésives.
Ëdéage allongé, à lobe médian tubuleux, sans bulbe basai renflé; aire
membraneuse apicale toujours anopique; style gauche en forme de ban¬
deau court et large, obliquement tendu en sautoir sur la face gauche de
la base du lobe médian; style droit toujours atrophié. Espèces pourvues
de glandes anales très développées, avec appareil crépitant.

Les Brachininx sont répandus dans le monde entier, mais sont parti¬
culièrement nombreux dans les régions chaudes du Globe. Ils vivent
souvent sous les pierres et près des cours d'eau; certains groupes vivent
en colonies nombreuses. Certaines larves de Brachinines ont été recon¬

nues comme ectoparasites de nymphes de Coléoptères aquatiques.
Trois tribus composent cette sous-famille :

1. (4). Bord apical des élytres muni d'un liséré membraneux. Série
ombiliquée formée de fouets nombreux, régulièrement alignés le
long de la 8e strie. Style gauche de l'organe copulateur court, en
forme de palette obliquement accolée sur la face gauche de la
base du lobe médian.

2. (3). Côtes des élytres très saillantes dans leur partie distale, cessant
brusquement devant le bord apical, les côtes 5, 6 et 7 générale¬
ment indépendantes. Lobe médian de l'édéage avec un apex
individualisé, atténué en pointe

1. Trib. Pheropsophini.
3. (2). Côtes des élytres nulles ou saillantes, mais s'abaissant alors gra¬

duellement dans la partie apicale, les côtes 5, 6 et 7 réunies avant
d'atteindre le bord apical. Lobe médian de l'édéage sans apex
bien différencié, son extrémité obtuse

2. Trib. Brachinini.
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4. (1). Bord apical des élvtres sans liséré membraneux. Série ombili-
quée formée de fouets nombreux, non alignés, épars dans la
région humérale et la région apicale. Style gauche de l'organe
copulateur très allongé, longitudinalement appliqué contre la face
gauche du lobe médian

3. Trib. Crepidogastrini.

1. — Tribu PHEROPSOPHINI.

Ce sont des Insectes de grande taille, noirs, le plus souvent pourvus
de taches jaunes. Leur systématique est extrêmement confuse et peu
satisfaisante, car de nombreuses espèces ont été décrites exclusivement
d'après leur coloration, qui est très variable individuellement. En outre,
ces Brachiniens vivent en colonies importantes et ne se .mélangeant pas;
il en est résulté un isolement relatif traduit par l'acquisition de caractères
assez différents d'une colonie à l'autre, ce qui complique fortement la
séparation spécifique. Je suis persuadé qu'il existe en réalité beaucoup
moins d'espèces qu'on ne le croit généralement; un travail ardu de revi¬
sion s'impose pour établir la phylogenèse de ce groupe, en se basant sui¬
des critères qui n'ont guère été utilisés jusqu'à présent, comme la chéto-
taxie, la conformation de la frange apicale de l'élytre et la morphologie
de l'édéage. Deux genres composent la tribu, l'un (Pheropsophidiiis
Hubenthal) spécial à l'Amérique du Sud, l'autre [Pheropsop/ms Soi.ier)
particulier à toute la Gondwanie orientale.

Genre PHEROPSOPHUS Solier.

La détermination spécifique est toujours difficile et souvent incertaine.

Pheropsophus Bequaerti Burgeon.

Burgeon, 1937, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, Carab., p. 386.
P. N. U. : Mubale, ait. 1.480 m, V.1947; Mabwe, ait. 585 m, VIII. 1947,

XII.1947; Kaswabilenga, ait. 700 m, IX.1947; Kabwe, ait. 1.320 m,
4.V.1948; Kiamakoto, ait. 1.070 m, IX.1948; Masombwe, riv. Kanakakazi,
ait. 1.120 m, X.1948; Kanonga, ait. 700 m, 11.1949. Nombre d'exem¬
plaires : 30.

Espèce du Katanga, relativement fréquente.

Pheropsophus Kersteni Gerstàcker.

P. N. U. : Kamitungulu, ait. 1.700 m, IV.1947; Mubale, ait. 1.480 m,
V.1947; Masombwe, riv. Kanakakazi, ait. 1.120 m, X.1918; Kanonga, ait.
700 m, 11.1949; Ganza, ait. 860 m, Y1.1949. Nombre d'exemplaires: 11.

Espèce répandue dans toute l'Afrique orientale; au Congo Belge je ne
la connais que de l'Est et du Sud.
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Pheropsophus minor Murray.
P. N. U. : Munoi, alt. 890 m, VI.1948. Nombre d'exemplaires : 2.
Espèce connue de toute l'Afrique occidentale et centrale.

Pheropsophus recticollis Arrow.

P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, IX.1947. Un seul exemplaire.
Espèce du Congo Belge, toujours assez rare.

Pheropsophus dimidiatus Arrow.
P. N. U. : Mabwe, ait. 585 m, XII.1948; Kanonga, ait. 700 m, 11.1949.

Nombre d'exemplaires : 2.

Pheropsophus exiguus Arrow.

P. N. U. : Gorges de la Pelenge, ait. 1.150 m, Y.1947, VI. 1947; Munoi,
ait. 890 m, VI.1948; Kabenga, ait. 1.200 m, 111.1949, IV.1949. Nombre
d'exemplaires : 31.

Espèce de l'Afrique centrale, fréquente partout au Congo Belge.

Pheropsophus katangensis Burgeon.

Burgeon, 1937, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, p. 388.
P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, X.1947; Kankunda, ait. 1.300 m,

XI.1947; Kateke, ait. 950 m, 11.XII.1947. Nombre d'exemplaires : 25.
Espèce particulière au Katanga.

2. — Tribu BRACHININI.

Cette tribu est largement répandue dans le monde entier. Ainsi que
l'a montré récemment le Dr R. Jeannel, dans le cadre de son étude sur
les Carabiques malgaches, l'ancien genre Brachinus Weber devra être
démembré en plusieurs genres naturels, et ne renfermera que peu d'es¬
pèces éthiopiennes. Ici aussi une sérieuse revision s'impose pour établir
la phylogenèse et la systématique de la tribu.

Genre METABRACHINUS Jeannel.

Jeannel, 1949, Faune Emp. Franç., XI, Col. Carab. rég. malg., III,
pp. 1094, 1100.
Ce genre renferme de nombreuses espèces répandues dans toute

l'Afrique, à Madagascar et dans la Région orientale.
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Metabrachinus connectus (Dejean) ssp. ovalis Liebke.

Liebke, 1934, Mém. Soc. Ent. Belg., XXIV, pp. 21, 22, fig. 4. — Burgeon,
1937, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, Carab., p. 389.

P. N. U. : Kamitunu, ait. 1.700 m, III.1947; Gorges de la Pelenge, ait.
1.150 m, V.1947; Lusinga, ait. 1.760 m, VII.1947; Kabwe, ait. 1.320 m,
4.V.1948; Kembwile, ait. 1.050 m, 11.1949. Nombre d'exemplaires : 7.

La forme typique est largement répandue en Afrique tropicale et
subtropicale, alors que la ssp. ovalis Liebke est spéciale au Cameroun et
au Congo Belge.

Metabrachinus armiger Dejean.

P. N. U. : Kabwekanono, ait. 1.815 m, VII.1947; Mabwe, ait. 585 m,
VIII.1947; Kaswabilenga, ait. 700 m, IV.1947. Nombre d'exemplaires : 7.

Espèce largement répandue dans toute l'Afrique australe et orientale,
fréquente au Congo Belge; de nombreuses races en ont été décrites, mais
sont peu nettement délimitées et devront être revues.

Genre STYPHLOMERUS Chaudoir.

Ce genre a été créé par Chaudoir dans sa « Monographie des Brachy-
nides ». Le manuscrit du travail fut remis à la Société Entomologique de
Belgique en 1875 et Pittzeys en a donné cette même année un compte
rendu assez détaillé, dans lequel il donne les caractéristiques du nouveau
genre de Chaudoir. La monographie ne parut que l'année suivante. En
se basant sur l'antériorité de la diagnose de Pittzeys, de nombreux
auteurs lui ont attribué la paternité du genre, ce que je ne puis admettre.
La référence bibliographique doit être libellée comme suit : Slyphlome-
rus Chaudoir, in Pittzeys, 1875, Ann. Soc. entom. Belg.. XVIII, p. IV.

C'est un genre gondwanien oriental, largement répandu en Afrique,
à Madagascar et dans la Région orientale, riche en espèces.

Styphlomerus ovalipennis Liebke.

Liebke, 1934, Mém. Soc. Ent. Belg., XXIV, pp. 46, 58, fig. 56. — Burgeon,
1937, Ann. Musée Congo Belge, Zool., III, 2, Carab., p. 390.

P. N. U. : Kaswabilenga, ait. 700 m, X.1947; Lufira, ait. 700 m,
X.1947; Lusinga, ait. 1.760 m, VII.1947; Masombwe, ait. 1.120 m, VII.
1948; Munoi, ait. 890 m, VI.1948; Kilwezi, ait. 730 m, VIII. 1948, IX.1948.
Nombre d'exemplaires : 39.

Espèce répandue dans toute l'Afrique orientale, en Rhodésie et au
Congo Belge (Tanganika, Haut-Katanga, Lualaba).
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Genre MASTAX Pischer-Waldheim.

Ce genre comporte de nombreuses espèces dans toute l'Afrique, dans
le Sud-Est de l'Europé et en Asie, jusqu'à Formose; il est inconnu à
Madagascar.

Mastax Burgeoni Liebke.

Liebke, 1934, Mém. Soc. Ent. Belg., XXIV, pp. 66, 68, fig. 73. — Burgeon,
1935, Rev. Zool. Bot. Afr., XXVII, p. 394; 1937, Ann. Musée Congo
Belge, Zool., III, 2, Carab., p. 391.

P. N. U. : Kaziba, ait. 1.140 m, 11.1948; Kiamakoto, ait. 1.070 m, X.1948;
Ganza, ait. 860 m, VI.1949. Nombre d'exemplaires : 53.

Espèce largement répandue en Afrique tropicale et subtropicale; je
la connais du Sierra-Leone, du Libéria, du Cameroun, du Congo Belge,
du Tanganyika Territory et de l'Angola. Dans notre Colonie, je l'ai vue
du Maniema, du Tanganika, du Haut-Katanga et du Lualaba; elle se ren¬
contre sporadiquement, parfois en nombreuses colonies.

3. — Tribu CREPIDOGASTRINI.

Cette tribu ne renferme que le genre Crepidogaster Boiieman, répandu
en Afrique et à Madagascar, renfermant également une espèce de l'Inde
et une de Ceylan. Plusieurs espèces sont connues au Congo Belge, mais
y gont toujours rares; aucun individu n'en a été recueilli dans le Parc
National de l'Upemba.

16
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GENRES, ESPÈCES ET RACES NOUVELLES
DÉCRITS DANS CE TRAVAIL.
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oxygoècm [Hiletus (Eucamaragna Pseudozxna (Genre) ..: ... ... ..
oo

thmpm .. 4-2 Pterostichinx (Subfam.) 57
Ozxninx (Subfam.) 21 pulchellus (Callistoides) 151

pMcherrima [Anthia (Calanthia)] 216

P punctateUns (Neosiopelus) 98

piincticeps (Leptagonum) 75

Pachydinodem (Genre) ...
. 130 pyrifurtiris fDrypta) 233

pallida (Hexagonia.) 112

pallidus (Polyaulactisl .
204

n

Panugxinx (Subfam.) . ... ... .
164 y

Panagxini (Tribu) 16G quadricollis (Planetes) 225
Parachlxnius (Genre) 152 qiiadriliinatus (Tbyreopterus).. 210

Parusiopelus (Genre) ... 98 quadrimaculatvs (Rhysotrachelus) 126

Parend (Genre) 202 quadrinolatus (Platymetopus). 94

Paroodes (Genre) 162 quadripustulatm {Aleptocerus) 146

patroboides {Metagonum) 83 quangoanus (Disphericus) 114
Paussinx (Subfam.) 22

Peleciinx (Subfam.) 113
R

Peliocypas (Genre) ■203

Pentagonica (Genre) ... ... ... .
183 recHcoUis (Pheropsophus) 237

Pentagonic'nix r(Subfam.) . ... .
183 reluceus (Egadroma) 102

Perica linss (Subfam. ) 208 rhodesianus (Disphericus) 114

Perigoninse (Subfam.).. 106 rhodesianus (PleroUcus) 147

phenax (ChIxnius) 144 Rhopalomelini (Tribu) .. 152

Pheropsophini (Tribu) 236 Rhysotrachelus (Genre) 125

Pheropsophus (Genre).. ... ... .
236 rubricosus 1CallistomtmuM 152

Phlœozeteus (Genre) 194 ruficolUs (Drypta) 230

pieicornis Distichus) 44 ruficoUis (Stenocallida) 198

picinus lDiatypus} ,
89 rufipes (Catascopus) 209

plagiferum (Egadroma) 103 rufulus (Cglindrocranius) 202

Planetes (Genre) 224

planicollis (Dichsetochilus) ... . 90
s

Platymetopus (Genre) 94

Pleroticini (Tribu) 146 scabricollis (He.ragonia) 112

PleroUcus (Genre) 146 Scallophorites (Genre).. ..
44

Polyaulacus (Genre) 204 scapulare (Egadroma) 103

Polyderis (Genre) 50 Scarites (Genre) 44

poniposa (Stenidia) 111 Scaritinx (Subfam.) 42

pnsliet/lis (Amblystornus) 104 Scaritini (Tribu) ..
43

posticalis (Stenolophidius) ... .
104 Schoutedeni (Egadroma) 103

Pradieri (Dischissus) 178 senegalensis (Brachyodes) 156

Prion.ognathus (Genre) 155 senegalensis (Orthogonius). ... ..
182

procera (Galeritiola) 227 senegalensis (Scarites) 44

Promegalonychus (Genre) 84 senegalensis (Systolocranius) .. .. 158

promptum (Egadroma) 103 sexmaculatus (Craspedophorus) .. 173

prolixus (Dichsetochilus) ... ... ' 91 shoanus (Megalony clins) 69

ProtOpïdius (Genre) 159 Siagona (Genre) 41

PsetidochlxnieUus(3(Genre) ... .
145 Siagoninœ (Subfam.) 41

pseudochropus (Eudichirus) ... .
90 similatus (Paroodes) 162

Pseudoclivina (Genre).. ... ... .
46 Singilini (Tribu) ..

193

pseudofestivus iCraspedophorus) 173 Siopelus (Genre) 95
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Pages. Pages.
Somoplatus (Genre) 119 tomentosus (H y parpalus) 92
Somotrichus (Genre) 194 Tomochilus (Genre) 141

sparsepunctatum (Leptagonumj .. 74 Trachychlàenites (Genre) 141

speclandus (Macrocheilus) 223 Trechicus (Genre) 108

Sphserodes (Genre) 155 Tïechinx (Subfam.) 57

Spliserodini, (Tribu) 154 Trechodes (Genre)., 57

startellus (Pseudochlxniellus).. 145 'I rilophus (Genre) 46
Stenidia (Genre) 111 tropicus (Craspedophorus) 172

Stenocallida (Genre) 198 i'ukyellus (Genre) 101

Stenodinodes (Genre) 129

Stenolophidius (Genre) 104
U

Stenolophini (Tribu) 101
Straeleni (Megalonychus) 68 vmhrigera (Stenocallida) 202

SIyphlomerus (Genre) 238 umtalianum (Metagonum) 83

subfasciata (Stcnocallida) 200 unlcolor (Craspedophorus) 171

substriatus (Lonchosternus) ... . 161
suhstriatus (Somoplatus) 119

V
sulcatus (Hystrichopus) 205
sulcatus (Rhysotrachelus) 125 eagabundus (Paroodes) 102

sulcipennis [Chlsenites (Chlœnios ralidicornis [Chlsenites (Chlseniti
tenus)] 135 dius)] 139

sulcipennis [Systolocranius (Lo vulidus (Systolocranius) 158

systolocranius)] 158 rarians (Leptochlsenius) 132
Sgieter (Genre) 45 carions [Macrochellus) 222

Syrnei (Microcosmodes) 175 relutinus (Hyparpalus) 93

Systolocranius (Genre) 158 venustulus \Aulacoryssus (Pseu
dosiopelus)] 100

T Yerlieyeni (Metagonum) 82
T

riduatus (Macrocheilus) 222

Tachyini (Tribu) 50

Tachylopha (Genre) 54
w

Tachyura, (Genre) 55
Tefflini (Tribu) 165 Wittel (Leptagonum) 75

Te/flus (Genre) 165 Wiltei (\7eobatenus) 71
tencbricosus (Scallophorites) 44 Wittel (Ocybutus) 127
terminalis (Hexagonin) 112 Wittei (Stenocallida) 198
testaceus (Eotachys) 53

Tetragonoderinse (Subfam.) ... . 117 X
Tetragonoderus (Genre) 118

Thermophilum (Genre) 214 xantholema (Liagonum) 67
thoracica (Drypta) 230 Xenodochus (Genre) 100

Thryptocerini (Tribu) 163
Tli yreopterinse ( Subfam. ) 209

Thyreopterinus (Genre) .. 211
Thyreopterus (Genre) 210 zelmlianus (Tefflus) 166
tihialis (Platy meiopus) 95 Zuphiinse (Subfam.) 224
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